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L'anniversaire de la mort traqique du Roi Unificateur 
Le RoÎ Soldat; 

I .. Uniiicateur .. le Pacificateur 
Il y a un an, le 9 octoôre, le puis le 14 Août 1921, il est de-

Roi Alexandre tombait à Mar- 1 venu le souverain d'un Royau-
seille sous les coups du terroris- me que la victoire avait triplé 
me international. Le drame est en étendue et en population. 
encore présent à tous les yeux: N'est-ce pas une tâche surhu-
Ja presse, la photographie, le maine de fondre, en l'espace 
cinéma ont fixé pour les siècles dune seule génération et au 
ces secondes tragiques, inscrites milieu d'un monde d'ennemi , 
à jamais au livre des de ·tinées. tant d'éléments di\"ers unis par 
Toutes les puissances de l'oubli la race el l' instinct national, 
n·en al énueront jamais l'hor- mais séparés par l'histoire, par 
reur. les coutumes, par la religion 

Mais, au fur et à mesure que même, plus encore par les hai-
les années passeront, Ja figure nes de parti et les rivalités de 
du Roi de Yougoslavie grandi- clans? Ah! comme on comprend 
ra. En un temps où les preux se que dans ses heures d'abandon 
font rares, il est tombé à qua- le Roi ait dit souvent qu'il lui 
rante-six ans, dans l'éclat de sa avait été plus facile de libérer le 
'orce, comme un soldat sur un pays de' ennemis extérieurs que 
champ de bataille. La lége11de d asseoir la paix intérieure! 
dispute son nom à l'histoire et Le 6 janvier 1929, après avoir 
déjà ,:a vie ardente compose, épui 'é pendant dix longues an-
çuprême honneur, une suité d~ nées outes les possibilités con-
lithographies populaires. slitutionnelles et toutes les corn-

Héritier du trône depuis 1909, binai. ons parlementaires, Ale-
le Prince Alexandre était entré xandre l-er frappa un grand 
d 'un bond dans la carrière de coup. Il su pendit la Con titu-
la gloire. On songe à l'éloge tion et s'exposa lui-même, par 
fulgurant que le grand Bossuet dessus les partis divisés, comme 
fit de Louis de Bourbon, prince le vivant drapeau de l'unité 

nationale: ce ystème du pou-
de Condé, lorsqu'il célébra le voir autoritaire est symbolisé 
vainqueur de Rocroy, âgé de S R. d"" 
vingt-deux 22 ans. Alexandre de par ce mot de tjepan a ic: 
Serbie avait en 1gI2 vingt-qua- ,,le Roi et la nation." Telle était 

la manière personnelle d'Alex-tre ans, quand la première 
armée dont il était le chef, forte andre l-er: tout autre Prince 
de 70.000 hommes, se heurta eût fait quelque emprunt aux 

_ devant Kumanovo à 115.ooo expériences dictatoriales d'a-
T •rcs solidement retranchés. près-guerre; l'un eût peut-Hre 
Dès le lendemain elle perce le gouverné par personne inter-
centre, refoule l'aile gauche, po ée, l'autre cOt écouté les 
bcu cule l'aile droite. Sans mê- conseils de la prudence. Lui, il 
me attendre les deuxième et n'obéit qu'à son devoir: ,,Les 
troi. ième armées, elle poursuit plus grands intérêts du peuple 
1 adversaire en déroute et, d'un et de l'Etat, ainsi que leur ave-
scul élan, atteint Skoplje où les nir, dit-il, m'ordonnent de m'a-
notables saluent le successeur du dresser, comme Souverain et 
Tsar Dusan-le-Fort en la per- comme fils de ce pays, directe-
sonne de ,,ce jeune Prince du 
sang qui portait la victoire dans 
ses yeux". 

• 

Un «Jlequiem» 
à. Oplenac 

A l'occasion du premier anniver-
saire de la mort du Roi Alexandre 
un Requiem a été célébré dimanche 
à Oplenac en présence de milliers de 
personnes venues de toutes les ré-
gions du _pays. 

La matinée débuta par la messe 
épiscopale, en présence du Patriarche 
Barnabé. L'évôque d'Ohrid, Mgr. 
Nikcilaj, le plus grand orateur de 
l'Eglise pravoslave, prononça un ser-

Après le sermon de Mgr. Nikolaj, 
le Patriarche Barnabc:, assisté des 
évêques et du clergé, dit les prières 
funèbres sur le tombeau même du 
Roi Alexandre. L'évêque de Skoplje, 
Mgr. Josif, exprima la douleur pro-
fonde de la popul:Jtion de la Serbie 
du Sud, à laquelle le Roi libérateur 
de la capitale de Dusan le Fort, 
vou,'lit un amour spécial. 

L'assistance, pieusement agenouil-
lée, versa d'abondantes larmes, puis 
fleurit la dalle de marbre où brû-
laient de nombreux cierges. 

kovié et Dr. Perovié; du gouverne-
ment, de la présidence dtt Sénat et 
de la Chambre, des chefs de mis-
sions diplomatiques et des attachés 
militaires; des anciens présidents du 
conseil, des hauts dignitaires de la 
Cour, des aides de camp d'honneur 
de S. M. le Roi; des voïvodes, géné-
rawc, amiraux, et de toutes les auto-
rités civiles. 

Les cérémonies 
de Paris 

La pose solennelle de la première 
pierre du monument au Roi Pierre 
1-er le Libérateur et au Roi-Chevalier 
Alexandre 1-er !'Unificateur aura lieu 
demain, à Paris, au jour anniver-
saire de la mort tragique de S.M. le 
Roi Alexandre. Une messe funèbre 
sera célébrée dans l'église russe à la 
mémoire du Souverain-Martyr. 

Les Poihts d'Orient, les Amis de 
!.~ Yo11goslavie et les associations pa-
triotiques assisteront en grand nom-
bre à ces cérémonies. 

e procè 
des terroristes 

011 mande de Paris: 
Le jugement de Kralj, Pospisil et 

Rajié, les trois terroristes de Marseil-
k, commencera vraisemblablement au 
cours du mois prochain à Aix-en-
Provence. ' 

La dernière revue passée à Dedinje par S. M. le Roi Alexandre, le 6 sep-
tembre 1934, à /'occasion de l'anniversaire du Prince-héritier 

L'acte d'accusation du Tribunal est 
àé j à prêt et vise six accusés, les trois 
qui sont écroués à la prison d'Aix, et 

Le douloureux trnis qui trouvent à l'étranger: le mon sur la fondation d'Oplenac et 
le tombeau du Grand Roi. Il rappe-
la que le Roi Pierre n'a pas voulu 
signer Je décret de mobilisation pour 
la libération de la Serbie du Sud 
avant que l'église d'Oplenac ne fût 
consacrée. Cet édifice est devenu un 
lieu de pèlerinage et pendant 36, 
jours plus de larmes ont été versées 
dans ce temple que dans toutes les 
autres églises du pays 

So 

anniversaire dr. Ante Pavelié, l'étudiant K vater-
nik, qui sont à Tmin en Italie; et 

Des services funèbres sernnt célé- l'ancien officier austro-hongrois Ivan 
brés demain dans les t",glises Je tous Percevïé, qui réside à Vienne. 
les cultes à l'occasion de l'anniver- Le procureur lira l'acte d'ac usa-
saire de la mort tragique Ju Roi tion, ainsi que les notes des gouver-
Chevalier. nements italien et autrichien, qui ont 

Le Req11ie111 de la Gtthédrale de refusé l'extradition de Pavelié, Kva-
l:klgrade sera chanté en présence des ternik et Percevié demandée par les 
Régents Royaux, M..\.L le Dr. Stan- 1 autorités françaises. 

fait. L'immense majorité des 
quatorze millions de Yougosla-
ves avait accepté. 

S. Exc. M. Emile Dard, qw tut té à la profondeur. Ce sont des Dans les paroles que le Roi 
de janvier 1927 à mai 1932 mini- gent1·1shommes de l'esp1·1·t Corn · · prononça devant moi, il y avait stre de France à Belgrade, évo- me cela vaut · ' t 0 ' t d R d · 1 mieux, 11 es -ce un tel calme, une telle confiance "egen u oyaume epms e que dans ces lignes quelques sou- d · f d 

14 Al d pas, que e se croire pro on en soi, une telle certitude d'a-l l juin 19 , exan re com- venirs personnels du Souverain d ' L ' b ?" li 
h 1 , b d quan on 11 es qu O scur · vo1·r ag1·, avec sa conscience, mande en c ef 'armee ser e e qui réserva toujours aux repré- f ·11 t d · · 

1 d I t eu1 e a encore es prem1eres pour le bien public, un tel mé-a gran e guerre. ! rempor e sentar.ts officiels de la France Je 'd·t· d · · d M 1· · t 
d d e 1 10ns e pieces e O iere e pris des risques auxquels il s'ex-

aYec ses voïvo es et ses sol at plus confiant et cordial accueil. se_ mit à m'entr_etenir d1•~ la litté- posait, qu'on ne pouvait qu'être 
vie Oire ur victoire, et il n'est :"- Je revois le Roi, avec ses yeux r t f J ·t 

d D b · · C a ure ,,ranç~is~, . qu 1 a,·ai saisi d'admiration. pas, u anu e Jusqu au er, un noirs d'une vie si intense der- dé é d t I d 
d d.. . , '.' vor e , _ isai ·.1 1 . ans ses Alexandre I-er n'ao-issait ni sommet e uma iJa qui n en rière les verres de son lorgnon, année· li t A t 1 °· 

d 1 · M · · · Jeunes . s. aimai na O e 'Par ambition personnelle, car il gar e e souvemr. ais, pns a son nez en bec d'aigle, ses lèvres Franc t t 1 
1 t h . d F d" e, m,ms s~r ou pour ses e0t goûté la quiétude d'un sou-revers par a ra 1son e er 1- fines et rasées, son teint basa- Il fé t Ed d R 

d d C b I S b vers. pr,~ rai _. 1:1°11 0 - verain constitutionnel, ni par nan e o ourg, es er es né, ses manières si simples, son st d 1 on· déra t omme 
b tt t t ·t é h an ' q_u 1 c , 51 1 c . entraînement. li n'était guidé a en en re rai e pour c ap- calme volontaire, ce sourire si I o •t t - l' · d Il c premier P e e. con empo~ai~. que par le souci de sauver l'or-per a etau es masses a e- bienveillant qui lui gagnait tous Q J F d t 1 

d t · h" h · " ue es rançai~, . n:e 1 ·,1• 1 dre et l'unité du pay . Il sentait man es, au ne iennes, ongroi- les coeurs. L'allure était agile, "stent o I f d I à 1 
b I A 1 r,. ,,, , c rnme ui, 1 e es 1- qu'en brisant quelque intérêts ses et u gares. travers es toute militaire,· le regard d'un d 1 

· d'Alb · t I ea · . et quelques ambitions il gardait neiges an1e ce son es observateur et d'un politique. L p P J o · 
h f é 1 f ·ct1 t e . nnc~ au, s n . c_ousm la confiance des paysans. ,,Ils marc es ore es, e rot ' a Le Ro,· Alexandre a' 17 ans Il était infiniment curieux. JI t d . 

f · 1 é "d · · L P · ger~ia~n,. vm nous reJOtn re. sont avec moi", me répétait-il. mm, es p1 emies. e nnce savait tout, lisait tout, question- En nt m té d t 

Alexandre 1-er 
le RoÎ Diploinate: 

Ce qui reste de son oeuvre 
Quelques mois, décidément, actuelle. Et non seulement la 

suffisent à notre époque pour continuité de l'union entre ces 
que change l'aspect du drame Etats, le caractère calme et sta-
extérieur. A la date funèbre du ble de leur politique, méritent 
9 octobre 1934, boute la vigilan- une fois de plus d'être remar-
œ des hommes d'Etat se por- qués à l'heure qu'il est: ils for-
tait sur les affaires danubien- ment contra te avec l'agitation 
nes. Nul ne s'imaginait qu'elle et la fermentation ambiantes. 
dût s'exercer, moins d'un an plu Tchéco lovaquie, Roumanie, 
tard, sur le cours d'un conflit Yougoslavie, Grèce même et 
dont le siège géographique est Turquie nouvelle ne sont en 
en Abyssinie, et qui touche, par aucune façon des puis ance co-
ses origines profondes, aux sus- loniales et elles n'éprouvent sans 
picions de la vieille Angleterre do,ute aucun besoin de le deve-
à l'égard de la juvénile Italie. nir. A ce point de vue, un Arné-

Dans l'intervalle, d'autres évé- ricain dirait qu'elles sont euro-
nements qu',on croyait décisifs péennes cent pour cent, à la 
sont déjà dépassés. Leur portée différence des Etats d'ancienne 
e t remi'e en question; il faut carrière qui, au cour des temps, 
leur retirer une part notable des se ont attribué des domaines ou 
apaisements dont ils parai - des mandats en Asie et en Afri-
saient prodigues. Tel ce ,,front" que. Ce qui se pa se en Ethio-

e Stre a, dont la fissure 'élar- pi.e, ou à cause de \'Ethiopie, 
git tous les jours entre le parti- n 'a ffecte donc en rien leurs in-
cipant italien et le participant térêts directs. C'est seulement 
britannique, et laisse le troisi- par répercussions que ces inté-
ème dans une position délicate. rêts pourraient être touchés. Or 

Ajoutez que rarement les c'est à défaut de liens • olides 
idéologies que se forge l',,opi- entre ces Etat - moyens, non co-
nion publique", ou qu'on a for- loniaux, que tel ou tel d'entre 
gées à son intention, se sont da- eux aurait pu chercher à tirer 
vantage affrontées au détriment profit des circonstances pour 
du travail discret de la diploma- jeter son grain d'ambition dans 
tie. De partL entiers en Fran- J"en()'renage de la paix générale. 
ce, en Angleterre et probable- Grâce aux accords qu' Alexan-
ment ailleur , dont beaucoup dre I-er a tant contribué à 
d"adhérent. n'ont pas même dé- nouer ou à entretenir, ce risque 
plié une carte, se déclarent en est écarté. Pour faire un em-
faveur du Négus ou du Duce, prunt au vocabulaire italien, il 
selon qu'ils tiennent les régimes exi te en Europe un élément 
autoritaires en abomination, ou ,,statique" à l'écart des ,,dyna-
qu'ils réservent leur critique aux mismes" dangereux. Le prix de 
moeurs parlementaires. - Au- la paix baUrnnique, on peut l'ap-
tre conflit autour de la Société précier aujourd'hui. Même sous 
des Nations, considérée par cette garantie la Turquie et la 
ceux-ci comme le suprême pal- Grèce ne semblent pas déjà si 
Indium de la paix; par ceux-là rassurées devant la poussée 
comme une institution qui, bien d'expansion italienne. Si elles ne 

Le masque mortuaire du Roi, 
par Maxime Réal del Sarte 

se sentaient fermement adossées 
à Belgrade et à Bucarest, à 
quelles incertitudes, à quelles 
tentations peut-être ne se trou-
veraient-elles pas exposée , au 
gré des conjonctures que nous 
réserve l'avenir? 

Id ts 1 1 1 coeur_ e Cie yen- Il se défendait, d'ailleurs, de est avec ses so a , pour ment au peuple et de lui dire nait ses· moindres visiteurs, ja- sée ave le Ro I Pnn e R o- nt 
l'exemple Parvenu aux r1·ves de • 1 d' cl 1 . c 11 e c - e,..,e . j vouloir fonder une idéologie malgi·é elle, ri·sque d'e déclen-. 'ouvertement et sincèrement ce mais as appren re. nstru1t est d hommes qm l'Adr'tat1·qt1e on le presse de d 'b , . un es rares . .. , . 1 nouvelle, son but n'étant que de cher un confl1"t ge·néral, s1· elle 

D'autres incertitudes, d 'autres 
tentatives auraient pu survenir 
en 1933, au sein de la Petite En-
tente, avec. l'apparition du Pac-
te à quatre, cet enfant mort-né, 
issu de plu ieurs père , minis-
tres amateurs et diplomates im-
provisés. L'histoire dira que le 
grand Souverain yougoslave a 
usé de tout son ascendant pour 
les amortir. L'utopie du Pacte à 
quatre n'a jamais été plus écla-
tante qu'aujourd'hui. Encore 
fallait-il veiller à ce qu'elle ne 
compromît pas un système d_'al-
liances qui continue, lui aussi, à 
affronter l'épreuve du temps. • · q1ie m'imno.sent au mon1e11t par e lern les expériences au- t -·c111bar I é · 1 d M •· • urnssen. une connais,,ance ap- reven1·r par des e'tape success1·- use des· sancti·ons. s quer; e g nera e on- actuel ma conscience et mo11 tent que par l'étude, tenace, f d d I lt f -

d , · , è d 1 • · pro on ie e a eu ure ran- . à' l"b t. é 1• 
(\!'.,if, envo e pr e Ul en mis- amour pour la Patrie." courageux comme tou les Ka- çai e et de Ja culture anglaise. sives, une I er e r g ee. Bref, on s'élève passionné- Alexan<lre I-er n'a jamai. cher-

ché la réclame. JI e contentait 
de travailler en profondeur. Par 
cette rai, on, précisément, ce 
qui subsiste de son oeuvre di-
plomatique est encore à l'abri 
des ébranlements qui nou!'. ren-
dent anxieux. 

ion spéciale, l' invite à monter Le Roi ne se faisait aucun rndjord,ievié, c'était un grand C'est Je prince charmant des Tous les Yougoslaves, nos ca: ment dans l'abstrait; on lui fait 
sur un torpilleur français pour doute sur le risque personnel Roi. lei tres et des arts. marades erbe ' les Croates qm une part abusive dans l'examen 
échapper aux bombes de l'avia- d'tme telle responsabilité. A ses En l 912, je l'avais connu prin- * ont tant souffert pour défendre d'un problème qui a pourtant 
tion ennemie. Malade, fiévreux, hôtes étrangers qui lui deman- ce royal, passionné pour sa pe- Je v é , 1 t leur civilisation millénaire, les ses limites politiques et techni-
Alexandre lui répond simple- daient ce qu'il adviendrait de ce tite Serb_i~, ~rûlant d,e la veng_er l'audie~~: qu:~~u~~i 1~:x:1~~~e Slovènes, qui ont élevé à Lju1?- ques. Les clameurs de la place 
ment: ,,Je partirai quand le der- rée-ime exceptionnel, il répon- des humihatwns quelle subis IJana un monument à l'Illyne publique montent jusqu'à ceux 
nier de mes hommes sera em- · · · ' -1 voulut bien m'accorder quelques napoléonienne, ont compris le qui ont Je périlleux honneur de 
barqué." Cela est beau comme dail loyalement: ,,Nous consi- sait: Je le_ retrouvai, qurnze a~ jours aprè le coup d'Etat du 6 Roi Alexandre, restaurateur de le résoudre. Il n'est pas J·usqu' 

dérons la forme de la dictature apres, p~em de force et de sére-, janvier 1929_ 
Plutarque. actuelle comme absolument pro- mté, Roi de la grande Yougo- . . . lïndépendance et de l'unité de aux préoccupations électorales 

CHARLES LOISEAU 

L'anabase achevée, l'armée visoire." Et puis, comme si un slavie. Avoir représenté Ja Fran- _Pa: une nmt glaciale, Je che- la patrie. Aprè sa mort tragi- qui ne viennent s'insinuer dans 
serbe se reconstitue en quel- secret pressentiment l'effleu- ce, comme j'ai eu l'honneur, de! m1_nais dans les rues blanches de que ils continuent de s' inspirer de un débat IOÙ elles sont véritable-

Pour un Musêe 
à.Oplenac 

ques emaines au soleil de Cor- rait, il ajoutait: ,,Il 8 fallu à le faire pendant plus de cinq an- neige et presque désertes, qua1:d sa grande pen ée. Ils se rappel- ment indiscrètes. 
fou. Mais il faut se battre en- d'autres peuples plusieurs siècles nées, près d'un des meilleurs apparut. sur les_ murs du palais leront aussi que l'amitié de la Ceci encore est nouveau, en 
core; il faut que, sur un coin pour achever leur unité. Il se amis de la France aussi jaloux une petite afftche annonçant France et de la Yougoslavie, tous cas ne date que de l'épo-

Dans la revue hebdomadaire ,,Jav-
nost'' (L'opinion publique), M. le dr. 
Viktor Novak, professeur à l'Univer-
sité de Belgrade, propose à l'occasion 
du premier anniversaire de la tragé-
die de Marseille, de fonder à Opte-

du front interallié, les Serbes et peut que je paie de ma vie ma de notre grandeu/ que de celle que la S~nstit~tion était abolie, fondée sur d'impéris, ables , ou- que où le mot fascisme a pris, 
les volontaires Yougoslaves volonté d'union de la grande de son propre pays, est un sou- la ?kupstrna ~JSsoute, et _que 1: venirs, demeure la meiUeure ga- on ne .sait pourquoi, un sens 
tiennent une place d'honneur. Yougoslavie." Ainsi le Roi avait venir émouvant et d'une inépui- Roi concen~ra1t en sa ma111_ tou~ rantie de leur indépendance et international. 
Le Prince-Régent adresse alors fait d'avance à cette unité tous sable richesse. le~ pouvou:s. Le lendemam, la de leur unité. 
at Président de la République les sacrifices, même celui de sa • vie reprenatt dans un calme par- EMILE DARD. 
française ce message: ,,La Ser- vie. Comme l'a dit hier l'évêque Au mois d'avril 1932, je pri 
bie n'est plus, mais son armée Nicolas d'Ohricf, dans le service congé du Roi, au château de 
reste. Nous sommes prêts à ve- funèbre célébré au Mausolée Dedinje. Un dîner intime réu-
nir continuer la lutte sur' le ct·Oplenac, ,,Sa Majesté n'e0t- nissait autour des souverains la 
front français." elle pas prononcé es derniers reine Marie de Roumanie, son 

Tel fut le soldat, le Prince- mots: ,.Gardez la Yougoslavie!" fils le prince Nicolas, le prince 
1 Chevalier qui sur la Save et la tous ses actes, toute son oeuvre Paul de Yougoslavie et la prin-

Morava, en Albanie, à Corfou, le proclament: l'unité yougosla- cesse Olga, soeur non seulement 
~i Salonique, sur la Cerna, de- ve est son legs suprême." par le sang mais encore par la 
meurant au travers des épreu: • grâce et par la beauté. de la 
ves, égal à lui-même et supé- Si admirable qu'ait été le Roi princesse Marina de Grèce, au-
rieur au destin, mena de bout de Yougoslavie dans le métier jourd'hui duchesse de Kent. 
en bout la guerre d'où sortit, des armes et dans les conseils Arpès dîner, le Roi m'entraî-
avec le triomphe de ses armes, de la politique, il est peut-être na vers sa bibliothèque. 11 me 
l'unité de sa patrie. un titre plus grand encore que montra les vieux livres français 

* l'avenir ajoutera aux noms de qu'il avait collectionnés à Paris, 
Aux yeux de l'histo.rien la Chevalier et d'Unificateur, qui au hasard de ses promenades, 

pa· t glorieuse qu'Alexandre a lui furent décernés par son peu- parfois même au feu des enchè-
prise à la libération de son pays pie reconnaissant. II est tombé, res. Il lut tout haut quelques 
sera peut-être dépassée par la en effet, à l'heure où ·il débar- vers de La Fontaine dans l'édi-
grandeur de son rôle politique. quait sur le sol de la France, tion des Fermiers généraux et 
Régent du nouveau Royaume comme un Prince pacificateur. tomba par hasard sur La Mort 
des Serbes, Croates, et Slovènes J. B. et le Bficheron. JI me dit: ,,Les 

11 . 1 lé , Un récent portrait de S. M. la Reine Marie avec S. M. le Roi Pierre II. le 1-er décembre 191 8, R,oi de- (Voir la suite en 3-ème p. J-ème col.) Français savent a 1er a gere-

• nac, à côté dt: l'éi:-lise votive où se 
Devant tant de changements, trouve la tombe du grand Roi Unifi-

est-ce donc le cas de revenir sur cuteur, un Mausolée de la pensée 
!'oeuvre diplomatique d'Alexan- }Ougoslave. Ce -monument devrait 
dre 1-er, et vaut-il la peine de se rassembler la documentation histori-
demander si elle a laissé des que et idéologique de l'idée yougo-
traces? slave, les livres, le déclarations et 

Oui, certes, et d'autant plus, le.s actes des précurseurs et de: apô-
pour peu qu'au lieu d'envisageq tre du yougoslavisme. 
simplement la succession des L'idée d'un Musée de la pen st'.e 
faits, on s'attache à distinguer yougoslave est, en soi, excellente; 
ce qui dure de · ce qui passe. Ce mais le tableau historique de Topola, 
qui passe, on ne le voit que parfaite image d'une race militaire 

1 
trop_ Ce qui dure, c'est l'homo- et rurale, ne risquerait-il pas d'être 
généité des deux groupes d'E- altéré par un autre édifice? La colli-
tats - Petite Entente et Enten- ne d'Oplenac semble faite pour por-
te balkanique - au sein de - ter le mausolée de la famille royale, 
quels le Roi Alexandre avait te- et l'éi:rlise St. Georges fait corps avec 
nu le rôle d'un coopérateur in- la terre de S11madiia, berceau de Ka-
signe et quelquefois d'un média- radjordje. N'y aurait-il pa ailleurs 
teur. Cette homogénéité n'a pas un ,.haut lieu" où un tel Musée s'élè-
été compromise; elle a été plu- verait en harmonie avec le paysage, 
tôt renforcée par l'abominable face aux grande vallées de l:i Save 
attentat dans lequel un e~prit et du Dnnuhe, où tous les courants 
superstitieux pourrait relever le de la pensée yougoslave ont conflué 
signe avant-coureur de la crise pour former un grand fleuve unique? 
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D'·Adoua à Genève 
Depuis le bombardement de Bel- à voir avec les hauts principes que 

grade par les monitors autrichiens en Genève devait défendre, les Interna-
1914 et l'agression allemande contre tionales ont versé beaucoup d'huile 
la Belgique, il n'y a plus de déclara- sur le feu et obtenu ce beau résultat, 
tion de guerre. L'armée italienne de par esprit de parti, d'acculer finale-
l'Erythrée a donc franchi la frontière ment tout le monde dans une im-
d'Ethiopie dans la province d'.Aga~, passe. Il y aura beaucoup à écrire pour 
pris Adigrat et Adoua, venge le de- les historiens de l'avenir sur les 
sastre de 1896. Après l'échec de la fautes très lourdes qui ont été com-
conciliation, les dés de fer sont jétés. mises, au cours des mois qui ont 

La tâche de la S.D.N. est simpli- précédé la phase aigue du différend. 
fiée par ces événements accélérés, Pour ce qui est de la S.D.N., le 
mais au fur et à mesure que les Conseil s'appliquera sans doute, 
chances de compromis diminuent, ses dans les prochains jours, à limiter 
responsabilités grandisse~t. ~ui_sque l'affaire au moindre mal. Mais y 
l'article 15 du Pacte est depasse, tl ne parviendra-t-on et, la question étant 
resta plus que l'article 16, dont la posée en fait entre l'Italie et la 
procédure est beaucoup plus rapide. S.D.N., toute l'organisation de paix 

C'est l'article des sanctions. Faut• que Genève représente pourra-t-elle 
il croire cependant que l'heure de_ la sort~r à peu près indemne de cette 
diplomatie est passée? Au contraire. tragique aventure? On se le deman-
Après avoir hissé à nouveau. le ~r~- de un peu • part~ut et l'importance 
peau italien sur les forts abyssins d ou de ce probleme eclate brusquement 
il avait été amené, il y a quaran• aux yeux de tous. 
te ans, la politique fasciste n'a aucun Les hommes d'Etat responsables 
intérêt à aggraver son conflit avec céderont-ils à la pression de ceux qui 
l'Angleterre ni à rompre avec la voudraient qu'immédiatement tout le 
S.D.N. Au jour de la mobilisation Pacte, et avec le concours de tous, 
fasciste le D11ce a d'avance admis le fut mis en oeuvre pour tenter d'ar-
princip~ des sanctions économiques rêter dans ses desseins M. Mussolini 
et financières, ce qui, devant tout qui est aujourd'hui en opposition 
son peuple assemblé, étai_t ~n: ma- avec lui? 
nière de coup de chapeau a l 1deal de On les attend à l'oeuvre. On veut 
Ja S.D.N. Quelques jours plus tard, croire en effet, notamment dans les 
il a fait proposer à sir SamUiel Hoare milieux français et dans les cercles de 
l'ouverture de nouvelles conversa- la Petite Entente, que, si le conflit a 
tions, afin que l'Angleterre, la France pris en Afrique la plus regrettable 
et l'Italie, les signataires de l'ac.cord tournure, les choses ne sont pas en-
de 1906, étudient un nouveau regle- core entièrement compromises. Mais 
ment du conflit. on attend surtout que l'affaire abys-

Après une période d'intransigeance sine ne puisse, à aucun moment, 
où soit à Paris dans les conversa- amener des complications dans les 
tidns à trois, soit à ~nève devant le affaires d'Europe. Un courant d'op1-
Comité des Cinq, la diplomatie ita- nion de plus en plus fort se mani-
lienne se montra avant tout soucieuse feste dans ce sens. Ed. B. 
de prestige, M. Mussolini rep_rendra-
t-il la voie du compromis? Il Un SèJ'our 
semble à peu près certain que la 
S.D.N. mettra en mouvement le mé- des enfants yougoslaves 
canisme des sanctions économiques et en France 
financières mais s'abstiendra d'envi- ------
sager des '.sanctions militaires. Ainsi L'Echo de Belgrade a signalé, au 
les princip,es seront sauvegardés,_ . et moment de leur dép arr, qu'une quan· 
fa possibilité d'une ~time 7onCJ~l~- rantaine d'enf;,ints yougoslaves, élè-· 
tion ménagée. La d1plomatte _ fm1t ves des lycées de Kragujevac et dt 
toujours par reprendre ses droits. Kraljevo, accompagnés par le pro-

La Petite Entente qui, dès le début fesseur Etienne Laurent, ont passé 
du conflit, a toujours pensé que les j une partie de leurs vacances en Fran-
règles de Genève doivent être inter- ! ce, dans le département de l'Isère. 
prétées dans un esprit cle paix et d'é- C'est aux Poilus d'Orient de ce dé-
quité, continue de souhaiter q~ la I parlement, en particulier à leur pré-
collaboration conciliatrice de Pans et sident M. Jean Pellet, et à leur se-
de Londres mette fin à Ce!te guerre crétaire M. Filliou, qu'est due l'ini-
d' Afrique qui, à peine comme™;~• tiative de ce beau geste. 
ranime en Europe les foyers dm- Dès leur arrivée à Grenoble, ces 
cendie. T. enfants ont été l'objet d'un enthou-

Genève, 
limitera-t-elle 

le conflit a l'Afrique? 
(De notre correspondant) 

Genève, 6 octobre 
Les couloi.rs de la Société des Na-

tions n'ont jamais connu des heures 
aussi pesantes que celles qui se sont 
écoulées depuis la nouvelle que les 
troupes italiennes avaient reçu l'ordre 
de se porter en avant. Chacun s'est 
souvenu soudain de la grande guer-
re et s'est demandé si on allait revivre 
ces temps affreux. Bien qu'on n'eût 
pas manqué en ces dernières ll}lnées 
de tirer quelques leçons des conflits 
d'Extrême-Orient et de la guerre du 
Chaco, on avait pu douter que le 
mécanisme de la S.D.N. fùt au 
point, pour permettre aux hommes 
d'écarter le fléau de la guerre. 

Chacun avait ainsi le sentiment de 
tomber de très haut. Il est clair que 
l'affaire éthiopienne n'a pas été con-
sidérée, à un moment donné, avec 
tout Je sérieux et toute Ja diligence 
nécessaires. Il est évident aussi que, 
pour des raisons qui n'avaient rien 

Feu illeton 

siaste accueil. . De hautes personnali-
tés ont tenu, par leur présence, à 
leur témoigner une profonde et af-
fectueuse sympa thie, entre autres le 
préfet de l'Isère, le maire de Gre-
noble, le recteur de l'Université, le 
lt-colonel Kail, ancien attaché mili-
taire-adjoint à Belgrade, M. A. De-
braye, des Amis de la Y.ougos/avie. 

Chaque ent'ant fut adopté par une 
famille de Poilus d'Orient, soit à 
Grenoble même, soit dans diverses 
localités du département de l'Isère, 
à Rives , Voiron, Saint-Marcellin, La 
Tour-du-Pin, les Abrets, Saint André-
le-Gaz, Coguin, etc. l'un d'eux fut 
hébergé à Chambéry, deux autres 
dans le département de l'Ain. 

Les familles s'ingénièrent · leur 
procurer d'agréables distractions. 
Quelques-un~ furent conduits jus-
qu'en Suisse, à Genève. Partout ils 
furent entourés des plus délicates 
prévenances. 

M. Edouard Herriot, ministre d'E-
tat, voulut bien recevoir à Lyon le 
professeur Etienne Laurent et lui ex-
primer le désir qu'un nouveau voyage 
en Franc,~ fût org-anisé l'an prochain, 
avec comme point de concentration 
Lyon et la région lyonnaise. i,. 

Le 
chanté 

Roi Alexandre, 
par le ,,guslar" 

M. Kjoseivanov 
à Belgrade 

M. Kjoséivanov, ministre des Af. 
faires étrangères de Bulgarie, ren-
trant de Genève, est passé le 4 sep• 
temhre par Belgrade. 

Après s'être inscrit au Livre de la 
Cour, M. Kjoseivanov a été reçu par 
le président du Conseil, M. Stojadi-
novié, au Ministère des Affaires 
étrangères. Puis il assista au déjeuner 
intime, qui était offert en son hon-
neur et auquel furent invités notam-
ment le minis.tee de Bulgarie à Bel-
grade, M. D. Kazasov, MM.. J urisié 
et Martinac, ministres-adjoints, etc. 

Déc laratio ns 
de M . KJo selvanov 

Après l'entrevue· avec M. Stojadi-
novié, M. Kjoseivanov reçut les jour• 
nalistes et leur fit les déclarations 
suivantes: 

,,Je suis très heureux d'avoir eu 
l'occasion de rencontrer le président 
dz, Conseil, lH. Stojadinovié, que je 
connais depuis mon séjour à Belgra-
de et dont je pus apprécier dès celte 
époque les hautes q11alités. 

J'arrive de Genève, rentrant à So-
fia et je profite de cette he11re11se 
occasion pour opposer d'ici et s11r le 
champ, un démenti catégorique aux 
informations i11exact es selon lesquel-
les rm pays élfanger serait mêlé dans 
le complot qui vient d'être découvert 
en Bulgarie. 

Dès mon arrtvee en Yougoslavie, 
feti déclaré tout de suite qu'il est 
absolument impossible que le com-
plot etit été organisé sur le territoi,e 
yougoslave. Les renseignements offi-
ciels q11e j'ai reçm à midi de Sofia 
confirment enûèrement ma décla1·a-
t1on. 

Je crois clone qu'on considéw·a à 
Eel1;rade que ce malheureux nui-
lentendu, provoqué par un moment 
d'émotion en Bulgarie, est désormais 
entièrement liquidé. 

Je crois etvoir accompli, à ce point 
de vue, une oeuvre utile pour le 
maintien de rapports loyaux et etmi-
ca11x entre nos deux pays voisins." 

M . Kjoseivanov se rendit dans 
l'après-midi à Oplenac, où il déposa 
une couronne sur le tombeau du Roi 
Chevalier Alexandre. 

L'ECHO DE BELGRADE 

Les 
de 

grandes 
l'armée 

La dernière phase 
La dernière phase des grandes 

manoeuvres de l'armée yougoslave, 
qui ont eu lieu dans le~ environs de 
Br&o et que l'Erho de Belgrade a 
rela,tées dans son dernier numéro, 
s'est déroulée en la présence de SAR. 
le Prince-Régent Paul, du président 
du Conseil, M. Milan Stojadinovié, 
du ministre de la Guerre et de la 
Marine, le général Zivkovié, et des 
attachés militaires étrangers accrédi-
tés à Belgrade. 

Après avoir ·parcouru toutes les po-
sitions et s'être intéressé de très près 
à l'état sanitaire et moral des troupes, 
le Prince-Régent exprima sa satisfac. 
tion sur tout ce qu'il avait vu, en re. 
grettant de n'avoir pu assister à la 
première phase des manoeuvres, c'est-
à-dire au franchissement d'e la Save 
par les troupes de l'armée du Nord. 

Dans le développement de l'action, 
le~ deux armées ont fait preuve jus-
qu'au bout du plus bel élan et de la 
plus grande endurance. Ces manoeu-
vres auront démontré les progrès de 
l'instruction des cadres, l'adaptation 
de plus en plus exacte des troupes 
aux nouvelles mérhodes de combat, 
l'utilisation habile du terrain et du 
camouflage, l'emploi perfectionné des 
armes automatiques. 

Le 2 septembre, S.A.R. le Prince-
Régent Paul offrit au Foyer des So 
kols de Bréko un dîner aquel étaient 
bonviés, outre M. Milan Stojadinovié 
et le général Pierre Zivkovié, le ban 
de la Banoviflf de la Drina, M. Lu-
kié, les membres du Conseil supé-
rieur de la Guerre, le chef d'état-
major général, tous les généraux d'ar-
mée et de division qui assistèrent aux 
manoeuvres, les attachés militaires 
étrangers, M. Antié, ministre d:e la 
Cour, et le général Colak-Antié, aide 
de camp. 

S. A. R. le Prince-Régent 
à la revue des troupes 
Le 3 septembre eut lieu une gran-

de revue, en présence de S.A.R. _ le 
Prince-Régent, qui arriva à cheval dans 
la campagne à 14 kilomètres de Bréko, 
accompagné du général Zivkovié; 
après avoir ééouté le bref rapport du 
chef des_ manoeuvres, le général R. 
Krs.tié, Son Altesse Royale passa sur 
le front des troupes, puis Elle se di-

Dans la soirée, après un dîner in-
time offert à la Légation de Bulga-
rie par M. Kazasov, le Ministre des 
Affaires étrangères bulgare quitta 
Belgrade pour rentrer à Sofia. 

1 
rigea vers la tribune d'honneur où 

Un COllllllUnl qué se trouvaient déjà M . Stojadinovié, 
bulgare s ur le ,complot• les membres du Conseil supérieur de 

. d la Guerre, les généraux et les atta-
L' Agence Bulgare, de Sofia, a a - chés militaires étrangers. 

ressé à la presse le télégramme sui-
vu!.'.t: 

,,Les commentaù-es de certains 
journaux bel gradois a11 mjet de la 
déclaration du gouvernement conc~r-
nant le complot déco11verl à Sofia, 
rnusèrent une surprise cletns les mi-
lieux dirigeants. La déclaration en 
question dit que Je fameux criminel 
Doéo Uwnov auretit passé illé1;ale-
me11t let frontière, mais ne fait nulle 
part allusion a11 fait que ce passage 
se se-rait effectué dft côté de let f roi~-
tière b1ûgro-yo11!(oslave. 

En ce qui concerne Damian Vel-
éev, il est parfaitement exact q11e ce-
llli-ci quitta la Bulgarie, muni d'1111 
passeport régttlier, et ses faits et ges-
tes 11' ont a11c11neme11t intéressé le 
go11vemement tant qu'il se trouvait à 
l'étranger. 

Ni le ton, ni la te1111e11r de la dé-
claration d11 gouvernement bulgare ne 
permettent de l11i attribuer 1111 désir 
q11elconqt1e de porter sur le terrain 
international tme question qui pré-
s,nte en fait mi cet1·actère purement 
,intérieur." 

Ne Jetez pas 

Les troupes Je l'armée du Nord 
ont défi lé les premières, ayant à leur 
tête le général Stanisavljevié et son 
état-major. Ensuite, ce fut le tour de 
l'armée du Sud, dont les soldats 
étaient rcxonnaissables à une bande 
blanche qui ornait leur casque. Les 
réservistes qui avaient été incorporés 
à l'anrée du Sud jXISsèrent, eux aus• 

manoeuvres 
yougoslave 
si, avec une fière allure. 

1 La vie in~llectuelle 
Une exposition 

des antiquités nationales 

8-10-35 -

L'anniversaire 
de rarmlstlce 

bulgare 
A Paris 

S.A.R. le Prince-Régent, qui avait 
suivi avec le plus grand intérêt le 
défilé, exprima sa satisfaction pour 
fa belle tenue des troupes, qui avaient 
œpendant subi dix jours de grandes 
fatigues. 

L'Association ,,Cvijeta Zuzorié" a L'anniversaire de l'armistice bulga-

L'ordre du_ jour 
du général P. Z ivkovié 

ouvert dimanche au Pavillon de !'Art re, qui marqua le 27 septembre 1918 
une exposition trè intéressante des l'écroulement du front d'Orient et 
antiques oeuvres d'a rt nationales, cunsacra la victoire de l'armée fran-
broderies, objets forgés et bibelots ç,'.ise et de l'a rmée serbe, aidées des 
d'industrie populaire. Tou· ces objets contigents interalliés, est célébré 
~ppa rtiennent à un de nos peintres chaque année en France. 

A la fin des manoeuvres, le mi-
nistre de la Guerre et de la Marine, 
le général Pierre Zivkovié, adressa 
aux troupes un ordre du jour disant 
qu'une partie seulement de l'armée 
yougoslave a pa.r.ticipé aux manoeu-
vres, mais, comme les soldats étaient 
ongma1res de toutes les régions de 
la patrie, c'est Je pe11ple tout entier 
qui a pris part aux opérations. L'essai 
de mobilisation, effectué à cette occa-
sion avec le plus grand succès, a ap-
porté une éclatante preuve du senti-
ment national. 

et dessinateu,s, M. lv:movié, qui, en L'association parisienne des Poilus 
visitant toute la Serbie du Sud, les a d'Orient, à l'occasion du XVII-ème 
recueilli s avec un sens très judicieux. anniversaire de la victoire, a été 

C'est la première et l'unique expo - chargée par le Coir.ité de la Flamme 
sition de ce genre à Belgrade. Les <le ranimer sur la tombe du Soldat 
pièces exposées ne sont pas seule- inconnu, à I' Arc-de-Triomphe, le sym. 
ment remarquables par leur goût be.le de la fidélité et du souvenir. 

Le Ministre, qui avait suivi les 
opérations de toutes les unités au 
cours des manoeuvres, a loué la tenue 
excellente et la discipline exemplaire, 
dont tous ont fait preuve. 

Ces unités, qui représentent le 
peuple yougoslave tout entier, ont 
démontré qu'elles possèdent les hau-
te~ qualités militaires· de leurs aïeux 
er qu'elles sont dignes des héros im-
mortels qui ont versé leur sang pour 
la création du Royaume de Yougo-
slavie et nous l'ont légué en héritage. 

Pour conclure le Ministre dit aux 
troupes qu'il a confiance dans leur 
amour infini pour la patrie et la 
dynastie des Karadjordjevié et termi-
na l'ordre du jour par le cri de: Vive 
S . lH. le Roi Pierre II! 

Au Maréchalat 
d e le Cou r 

M. Bosko Colak-Anlié, ancien mi-
nistre plénipotentiaire, vient d'être 
nommé maréchal de la Cour par in-

artistique, mais un grand nombre 
d'entre elles offrent aussi une valeur 
historique. C'est ams1 qu'on peut 
voir à l'exposition des bijoux de la, 
princesse Ljubica et des anciens begs, 
des poignards, des tasses à café, des 
amulettes, des fu seaux, des blagues à 
tabac et d'autres menus coffrets, de 
nombreux objets en métal forgé, en 
argent surtout, puis une collection de 
ces belles broderies anciennes qui 
sont une des richesses de la Serbie 
méridionale. 

L'exposition 
de M. Mestrovié à Vienne 

L'association artistique .. Kultur-
bund" de Vienne ouvre le Il octobre 
la saison nouvelle par l'exposition du 
sculpteur yougoslave Ivan Mdtrovié. 
L'exposition, qui comprendra une 
centaine d'oeuvres en pierre, en 
bronze et en marbre, ainsi que de 
nombreux croqui , donnera une revue 
assez complète d'un génie artistique, 
dont Paris, Prague et Berlin ont ac-
cueilli avec beaucoup de succès les 
manifestations. 

La presse de Vienne annonce que 
l'exposition sera ouverte par M. le 
dr. Kurt von Schuschnigg, chancelier 
fédéral. 

L'opérateur d'une entreprise ciné-
matographique de Vienne, M. Mikas, 
est arrivé à Split pour tourner le tt'rim. 

• film ,,Mestrovié", qui doit être pré-

M ,,, 1 1 A t'é é à K • senté à Vienne pendant l'exposition .... o a{· n 1 , n raguJevac, _ . 
187[ t · ét d • • des oeuvres du grand artiste. Le film en , ern11na ses u es univers1- , .. 

C'est M. Auguste Brunet, député, 
ancien ministre, président de l' Asso-
ciation parisienne, qui accomplit ce 
geste solennel, au nom des très nom-
breux anciens combattants des Dar-
danelles et de Salonique. La Légation 
royale de Yougoslavie était officielle-
ment représentée. M. Louis Marin, 
ministre d'Etat, président des Amis 
de la Yougoslavie, avait délégué M. 
Maurice Vignerot, trésorier général 
de l'Association. On remarquait la 
présence du général Henrys, com-
mandant l'armée d'Orient, de M. Ro-
bert David, ancien ministre, et de 
plusieurs personnalités qui entou-
raient M. Auguste Brunet. 

A Nice 
L'Association niçoise des anciens 

combattants des armées d'Orient 
des Dardanelles a célébré le XVII-ème 
anniversaire de l'armistice bulgare 
par une cérémonie à Raùba-Capeù, 
devant le monument érigé à la mé• 
moire des morts pour la France. Son 
président, M. Jean Bus, après la mi• 
nute de silence observée religieuse-
ment, déposa une superbe palme 
nouée d'un large ruban aux couleurs 
nationales. 

Parmi les personnes qui assistaient 
a cette cérémonie, on remarquait le 
général Maroix, président d'honneur 
de I' As;ociation; Mme de Cousmont-
Georges Avril, présidente d'honneur, 
et de nombreus·es personnalités. 

A S enlis 
taires à Genève où il présenta en , représente I act1~1té de Mestrovié 
1894 une brillante thèse de doctorat dans la construct10n du monument _ Le XVII-ème anniversaire de 1;,ar• 

. . . . au Soldat Inconnu à Avala, puis la mistice sur le front d 'Orient a été 
en droit. En 1898, il entra au Minis- . 1 d 1, • • o · commémoré avec un éclat tout parti• 
tè d Aff · ét è D 1904 fam1I e e artiste a tav1ce, son 

re es aires rang res. e à M 1· · culier par les Poilus d'Orient de Sen-. 'à !907 ·1 l't dé'à 1 f mausolée, les monuments · aru 1c, 
JUSQu , 1 remp I J es onc- 1 - è d I à l'é fü auKQuels s'étaient 1'oint les grou-
t . d é h I d I C è le premier po te a mate, et . 
ions e mar c a e a our, pr s ê G é • d N' l' t 1· d pements d'anciens combattants de la 

S M 1 R · p· t 1908 -1 f t v que r go1re e m, a e 1er u 
· · e 01 terre, e en , 1 u 1 1 d M t M région, qui, précédés de leurs dra-. h é d' ff • d S b' scu pteur, sur a pente u on a-nomme c arg a aires e er 1e . . . f è t tè t 

au Caire. En 1913, il devenait ministre rija_n _où 11 taille dans la pierre ,les peaux, se orm ren en cor ge ayan 
t d d f t t d A. à leur tête: le Sous-préfet, le Maire, r-à Sofia, puis en 1918 ministre à Stock• cana I es u u ur monumen • -

val a le . marquis de Chantérac, le dr. Aud y, 
holm. Pendant la guerre il joua un · p1 ésident de la Section, le colonel 
rôle important comme intermédiaire T "f h Moreau, commandant le 1-er régi• 
entre la Serbie occupée, le gouver• ,, ovar1 C " ment de Spahis marocains, qui com-
nement serbe à Corfou et l'armée. de J. Deval à Belgrade battit en Orient, M. Nikolié, repré· 

En 1920, M. Colak-Antié fut nom- sentant la colonie yougoslave, M. 
é · · lé · B Le succès que ,,Tovaritch'', pièce m nunistre p 111potentiaire à uca- Louis Millet, délégué de !'Associa• 

d de M. Jacques Deval, a remporté à 
rest où il emeura près de quinze tion des Amis de fa Yougoslavie. 
ans et où il laissa d'unanimes re- Paris est très compréhensible, si on 
grel~- considère l'excellente composition de Devant la population, massée tout 

la pièce, la galerie si variée des per- au long du parcours, le défilé se dé-
scnnages russes et françeis (et mê- roula de !'Hôtel de Ville au nïonu-
me nègres!), bolcheviques et tsaris-
t.!s, et toute la série des situations 
tendues ou comiques que M. Deval 
a enrichies d'un dialogue vif et plein 

• d'humeur. Cependant à Belgrade, mé-
tropole de Slaves du Sud, où on 
connaît beaucoup mieux la mentalité 
et le caractère des Russes (tsaristes 
et bolcheviques), cette pièce a révélé 
une complète méconnaissance psycho-
logique de la grande nation slave, en 

, nous présentant des types russes à la 
manière des journaux humoristiques 
ou des anciens romans sentimentaux, 

1 

tandis que la lutte tragique des 
• blancs et des rouges dans la Russie 

d'après-guerre est traitée à'une fa-
çon trop mélodramatique. 

ment aux Morts, entraîné par 
trompettes des Spahis marocatns. 

les 

Au cours du banquet qui suivit, des 
discours furent prononcés par MM. 
le dr. Audy, pour la Section des 
Poilus d'Orient de Senlis, Louis Mil• 
let au nom des Amis de la Yougosla-
vie, Louat, maire de la ville, et 
le marquis de Chantérac, président 
d'honneur de la Section, qui évoquè-
rent le souvenir de cette date mémo-
rable, et réclamèrent avec force la 
fidélité aux alliés de la première 
heure, mais tout particulièrement à 
la Yougoslavie, nation-soeur de la 
France. 

L'Echo de Belgrade 
après l'avoir lu! Faites le lire! l 

S.A.R. le Prince Piwl (à droite) con fète avec les généraux (au 
le gé11é1a/ P. :Zivkovié), pendant /es ,r.anoeuvres de Brcko. 1 

Ni M. Kulundzié, qui est un de nos 
centre, meilleurs régisseurs, ni le jeu des ar-

tistes, quoique les plus réputés y 

aient pris part, comme Mmes Duga· 
lié et Mikulié, et MM. Zlatkovié et 
Jovanovié, n'ont ajouté à la profon• 
dt:ur de cette comédie. N. 

ir.strument en usage, puisque la aussi l'actualité ~ur un ton de plus 
tamburica aux cordes métalliques en plus lyriqLJe, mais sur le mode 
soutient aussi la voix des chanteurs ancien. Ainsi ,,r,orlé par /' élan des 
populaires; . plus souvent même, tan- mètres ancestraux", il unit dé sormais 
dis que le vieil instrument pend au le souvenir d'Alexandre, non seule-
mur avec l'archet comme un souve- ment à l'aïeul Karadjordje, paysan 

Salut à toi, 6 mon soutien, Dans Je nuage, dans la pluie 
De Kosovo glorieuse pénitente!" et J'ombre, 

L'armée est victorieuse, mais la B,en plus encore au héros sur le 
grande guerre l'appelle encore au trône!" 
combat. Alexandre est prince-régent: Il prend conseil de Nicolas Pasié: 

Gentilshommes des quatre coins 
du monde, 

La demandent gouverneurs, 
généraux .. ," 

nir ou un symbole, la chanson fleurit entre les paysans de Sumadija, mais 
Le Roi Alexandre a reçu au lende• I primitive, avec son mode technique spontanément sur les lèvres. Il est aux héros lointains de Kosovo. 

main de sa mort héroïque et reçuit l de formules oratoires et de redon-

.,Il fait la guerre, Karadjordievié 
Contre trois empereurs et contre 

Ufl roi . 

,,Avec sa bMbe blanche jusqu'à la 
ceinture 

Et sa tête raisonnable sur les 

Mais voici Alexandre à Bucarest: 
,,Qu'est-ce le faucon gris-vert volant 

vers elle 
enfin d'autres poèmes que la bouche * 

encore chaque jour d'innombrables dances nécesi·aires._ Il nous ~résent': du peuple ne chantera jamais, mais 
hommages. L'univers apporte sur sa ces auteurs, d e petites gens: 1 un, qm qui, imprimés et répandus dans les Du choix de cinq textes divers M. 

Il lait la guerre pendant six ans 
pleins, 

Et ainsi Dieu lui a donné la chance: tombe des fleurs, des palmes et des \ signe M. M. Saraj~vien, est un mo- René Pelletier a composé un poème chaumières, seront lus aux heures de Q at f t b · · J l auriers. Mais de tous ces témoigna•, deste imprimeur au coin du pont, dé- unique où Alexandre 1-er est cé\él::ré u re uren su 1ugues par un seu • 
1 1 t h t San doute est So rmal·s tragique de la MilJ'acka· loisir. Ainsi l'épopée se renouvelle comme un père et même quelquefois Tous quatre il a chassés dans le néant. 

gc e P us ouc an s ' ' toujours, quoique la mort fasse dis-
celui qu'a révélé dans un article du l'autre est un barbier installé sur la comme un frère, tant le peuple le Il a rer.voyé les Turcs en Asie, 

Paraitre lentement les vrais gus/ari fi a de'mot,· ,_ / d · es Monde Slave M. René Pelletier, di· route du cimetiP.re. li nous cite éga- considérait comme un des siens, le evus es eux emp1r ; 
S I é ·t m1·nces du bon vieux temps. . doute ma's de souche De Bu/gar1·e i'J a casse· /es cornes recteur de l'Institut Français de a· ement ses sources cn es, premier sans , 1 , 

rajevo: le s chants des modernes brochures imprimées en Bosnie ou à L'article de M. Pelletier apporte rurale comme lui et tout proche de Fait renaitre l'empire de Dusan, 
gus/ari qui célèbrent le nom d'Alex- Belgrade, la première anonyme, la une contribution originale, et corn- ses joies et de ses douleurs. Et Kosovo, valeureux, il a vengé!" 
andre l-er pour le rattacher à l'é· econde attribuée à un guslar d'Her- bien émouvante, aux recherches en- Ecoutons d'abord la leçon du Roi La paix revenue, Alexandre con-
pc,pée des chansons de geste, à la cégovine, une troisième au guslar t reprises depuis quinze ans par le Pierre à son fils, lorsqu'il exhorte le st ruit sa capitale à la manière des 
lignée des héros de sa race. populaire Drinosavcié, dont le nom professeur Mathias Murko(1) qui a prince héritier et les voïvodes au anciens bâtisseurs: 

Qui ne connaît, depuis que Goethe même évoque fa claire Drina, deux démontré par tant d'exemples que la combat: Il lève la coupe... ,,Dès que le roi eut vaincu l'ennemi, 
a traduit la ballade de Hasanaginica, enfin signées de noms qui ne sont source de la poésie et de l'épopée li finit de bâtir ses blancs châteaux. 

épaules." 
Saint André, comme dans les vieil-

les légendes, est apparu et la mer -
veille s'accomplit: 
,,Il a fleuri, cultivée, une rose 
Dans la ville valaque Bucarest 
Sur Je trône de Ferdinand le roi. 
Y ont volé aigles et éperviers, 
Et papi/Ion , abeilles, rossignols; 
Tout autour de la rose rouge sombre. 
Les aigles claironnent, et sonnent 

les éperviers, 
Bourdonnent les abeilles, et chantent 

les rossignols, 
Et les papillons agacent la rose.'' 

h 1 Y ,,Si ie la bols d'après l'héroJsme, d' c~ trésor de la poésie nationale, pas de gus/ari. n'était point tarie c ez es ougo- Il les a couverts de cuivre et argent, 
1 d S. 1 1 . Le coeur d'acier, l'amour de Ta L Et le vieux mage explique éclose d'une terre où les hommes Ce serait pédantisme que de chica- s aves mo ernes. 1 e peup e estime es a cuirassés d'airain et de marbre 

1 1 t I patrie, E . rabote: 
la pa-

fc,nt la geste avant de la rythmer et ner M. Pelletier sur ce choix où sont plus que toutes es autres es s ar n- t recouverts de tapis décorés 
où, pendant des siècle de joug étran- confondus le chant authentique de la ske pesme, ces veilles chansons qui Je la boirai à mon ferme soutien, Venus de Pirot et de Téhéran." ,,Qu'est la rose au milieu de 
ger, la tradition orale a enseigné gus/a et le poème écrit, imprimé qui célèbrent les combats contre les Au modèle d'armée - A mon Mais il faut penser à l'avenir et Bucarest, 
l'histoire de génération en généra- complète aujourd'hui le chant vé- Turcs d'il Y a cinq siècles, il chante panache - assurer l'héritage à la dynastie; c'est C'est Marie, fille du roi roumain, 
tien? ritable et suscite à son tour des in- ____ Qui arracha et les llens et les le roi qui parle: Une plus belle au rronde il n'en 

11 li f t é I chaines est pas M. René Pelletier a eu la curiosité spirations nouve es. au renoncer, (1) La poésie populaire p que en Dieu seul sait ce qu'a jugé Je destin · 
de recueillir quelques-uns de ces en effet, à l'image romantique du Yougoslavie. Paris 1929. Cf. aussi Des serfs ayant souffert pendant Pour moi, seul cmme un pin dans Que sont, autour, aigles et éperviers, 
chants con. acrés au Roi Alexandre: vieillard aveugle, accroupi et accom• Nouvelles observations sur l'état ac- cinq siècles. une gorge Et papillons, · abeiffes, rossignols? 
humbles monuments de la piété po- pagnant de son violon monocorde tue/ de la poésie épique en Yougosla- OF donc à nul autre k ne veux boire Exposé au vent d'orage et aux coups. Ce sont, ô roi, les nombreux 
pulaire, qui a retrouvé d'instinct le une récitation lente comme une mé- vie. Revue d€S Etudes Slaves (Tome Qu'à la fierté, à l'arrr,ée, au soutien, C'est dur de rester seul, même prétendants: 
ùéca,yllabe bien ,candé et sa naïveté lopée. Les gusle ne sont pas le seul X111 -. fascicules I et 2) Paris 1933. Au panache de mon kalpak. à l'éclair Demandent Marie têtes couronnées, 

De la ville capitale Belgrade 
El que la rose enfin a accueilli? 
Ceci, roi, est écrit dans Je Seigneur, 
Que M aric est celle à toi destinée. 
Ainsi donc ceins les armes éclatantes 
Et monte ton arabe de quatre ans 
Bt emporte une pomme d'or 
Et tes bagues qui conviennent à fille, 
Puis presse-toi vers la terre 

roumaine . 
Jusqu'à la Cour de Ferdinand, le roi 
Demande Marie, point ne regretteras.'' 

Le gus/ar évoque le mariage du 
Roi avec la prince se de Roumanie et 
chante la splendeur de la Reine: 
,,Sa mère a pris les étoiles pour ses 

yeux 
Et du rossignol en mai la parole, 
Du peuplier la talile et la stature, 
Du nuage les cheveux et les boucles, 
Et des vivants éclairs les nattes; 
Ses cheveux se mettent tout en., -.l' 

anneaux, 
Tombent au long de son dos a, rondi• 
Tels les rayons solaires a11 long 

d'Avala." 
.JEA.N BOURGOIN 

(Voir la suite en 4-ème pai:e) 
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Le Monde et la VÏlle 
La. Cour 

LE RETOUR A BELGRADE 
DE S.A.R. LE PRINCE REGENT 
S.A.R. le Prince-Régent Paul est 

rentré Je 3 septembre à Belgrade, 
accompagné par M. Milan Stojadino-
vié, président du Conseil, et par le 
général Pierre Zivkovié, ministre de 
la Guerre et de la Marine. 

A la gare, Son Altesse Royale fut 
accueillie par les Régents, MM. Ra-
den.ko Stankovié et Ivo Perovié. 

LE RETOUR A BELGRADE DE 
S.A.R. LA PRINCESSE OLGA 
S.A.R. la Princesse Olga, accom-

- pagnée du Prince Alexandre, est ren-
trée le 3 septembre à Belgrade, ve-
nant de Bohinje, où elle a passé l'été. 

De la gare la Princesse Olga et le 
Prince Alexandre se rendirent dans 
leur résidence de Topéider. 

L'ARRIVEE 
DE S.A.R. LE PRINCE ARSENE 

nistre H. von Goering, est arrivé hier 
à Belgrade par un avion officiel. Il 
fut salué à l'aérodrome par les re-
présentants de l'aviation militaire 
yougoslave. M. Bodenschatz restera 
deux jours à Belgrade, d'où il repar-
tira directement pour Berlin. 

POUR LA CAPITALE 
M. Bobié, ministre des Travaux 

pL·blics, a fait approuver par le Pré-
sident du Conseil les travaux à ef-
fectuer dans la ville de Belgarde et 
sa banlieue. Ce sont avant tout la 
construction de la route autour du 
J<alemegdan pour relier les ponts de 
Zemun et de Pancevo, la régularisa-
tion de la rivière rie Topcid~r et de 
la rive gauche de Tamùs près de 
Pancevo. Un accord de principe sur 
la collaboration étroite entre le Mi-
nistère d~s travaux publics et la mu-
nicipalité de Belgrade est int~rvenu, 
et M. Bobié a promi, son appui dans 
toutes le, questions relatives au dé· 
veloppement de la capitale. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONAL! 

S.A.R. le Prince Arsène est arrivé 
hier de Paris, salué à la gare par 
S.A'.R. le Prince-Régent Paul. Mercredi, 9: Soirée cmmémofative 

\ à /'occasion du premier anniversaire 
d<' la mort tragique de S. M. Je Roi La Diplomatie 

MINISTRES ETRANGERS Alexandre; - Jeudi, 10: Ujez, pièce 
CHEZ M. STOJADINOVIC dr B. Nusié; - Vendredi, 11: Ho-

M. Milan Stojadinovié, président vanscina, première de l'opéra de Mu-
du Conseil et ministre des Affaires sorgski; - Samedi, 12: Faust, opéra 
étrangères, a reçu hier matin MM. de Gounaud; - Dimanche, 13: Les 
Guranesco, ministre de Roumanie. temps difficiles, pièce de Bourdet. 
Steiner, chargé d'affaires de Suisse, Petite scène (Salle Luxor): 
Rauf Fitzo, ministre d'Albanie, le Mercredi: Par la voie des fleurs, 
comte de Romrée de Vichenet, mi- première de la pièce de V. Katajev; 
nislre de Belgique, et von Heeren, -· Vendredi: Personne ne doit le sa-
ministre d'Allemagne. 

LE VOY AGE A SOFIA 
DE M. VON RIBBENTROP 

L'envoyé spécial du chancelier Hit-
ler, M. von Ribbentrop, se rendant 
à Sofia, passera par Belgrade, où il 
arrivera à bord de l'avion qui fait le 
service sur la ligne Berlin-Vienne-
Budapest-Belgrade. On ignore le but 
de la mission de M. von Ribbentrop 
dans la capitale bulgar::_ 

Les Informations 
LE METROPOLITE DOSITEJ 

A PRAGUE 

voir, pièce de P. Petrovié; - Samedi; 
Par la voie des fleurs, pièce de Ka-
tajev; - Dimanche: Madame la mi-
nistressE, pièce de B. Nusié. 

Dlsflnc:tlons 
Nous apprenons avec plaisir la 

nomination au grade de chevalier de 
la Légion d'honneur de M. le profes-
seur Fontany, qui, après avoir fait en 
Russie une longue carrière, enseigne 
depuis plusieurs années à Skoplje 
comme lecteur de langue et de litté-
rature françaises à l'Université. Nous 
le prions d'agréer toutes nos félicita-
tions. 

On annonce de Prague que le mé- lifl congrès nationaliste 
ttopolite de Zagreb, Mgr. Dositej, a --- --
visité la capitale tchécoslovaque pour Dimanche et lundi s'est ten u à Bel-
Y bénir la nouvelle église orthodoxe grade un congrès de ,,Mlada Bosna'' 
des Saints Cyrille et Méthode. Les (La Jeune Bosnie), réuni par les sur-
évêques orthodoxes de Tchécoslova- "ivants de la célèbre organisation de 
quie, M. Grisogono, ministre de Vou- la jeunesse nationaliste yougoslave 
gc,slavie, et M. Karadjov, ministre de en Bosnie d'avant-guerre, qui sous 
Bulgarie, assistaient à cette cérémo- la domination austro-hongroise a 
nie. mené une lutte intrépide pour la 

libération et l'union des Yougoslaves. 
M. BODENSCHATZ A BELGRADE Les membres du Congrès sont 
M. Karl Bodenschatz, lieutenant I allés à Oplenac pour rendre hom-

cl'aviation et aide de camp du mi- mage à la mémoire du Roi Martyf. 

Le Roi Alexandre en cor.versation avec les paysans 

Revue de la Presse 
Les journaux yougoslaves consa-

crent chaque jour de nombreuses co-
lonnes aux nouvelles de la guerre en 
Abyssinie, soulignant les succès des 
troupes italiennes et la résistanc.! 
vigoureuse de leurs adversaires. 

En rapport avec la guerre d'Afri-
que, les journaux publient des cor-
respondances de Genève, Paris, Loa-
dres et autres capitales sur le déve-
l0ppement de la situation, et parti-
culièrement sur la procédure que la 
S.D.N. entend suivre ctans le cas pré-
sent. 

Les événements de Bulgarie font 
l'objet des informations détaillées 
qui, tout en enregistrant les résul-
tats de l'enquête officielle, cherchent 
à éclaircir le véritable caractère du 
,,complot". De même, les journaux 
suivent avec une grande attention le 
développement de la situation en 
Grèce où la question du retour du 
Roi Georges doit être prochainement 
réglée. 

L'AUTRICHE ET LE CONFLIT 
Le journal Politika publie des in-

formations de son correspondant spé-
cial à Vienne qui déclare que par 
suite de la crise entre l'rtalie et la 
S.D.N., l'Autriche se trouve, dans une 
position extrêmement délicate. En 
effet, la République autrichienne est 

d'un côté liée à l'Italie par un cer-
tain nombre d'accords, mais, de l'au-
tre, elle est intéressée à la sauve-
g.irde de l'autorité de la S.D.N., qui 
dt1 it pouvoir garantir l'Autriche con-
tre une attaque éventuelle d'e l'Alle-
magne. Si la S.D.N. et l'Italie en-
traient en conflit ouvert, l'Autriche 
ne se sentirait pas rassurée, car les 
milieux gouvernementaux de Vienne 
considèrent que la garantie la plus 
efficace de l'indépendance autrichien-
ne est offerte par l'Italie. et que, 
d'autre part, l'Angleterre ne voudra 
jamais s'engager à soutenir un cer-
tain régime politique autrichien, mê-
me si elle s'engageait à garantir l'in-
dépendance de l'Autriche. 

L'une des conséquences de la situa-
tion actuelle est que les tentatives 
en vue d'un accord direct entre l' Au-
triche et l'Allemagne sont reprises, 
mais la Politika dit qu'elles n'iront pas 
plus loin qu'un ,,modus vivendi", qui 
ne toucherait pas sensiblement le ré-
gime intérieur autrichien. M. von 
Papen est particulièrement partisan 
d'une telle solution. 

LA SITUATION EN BULGARIE 
L'opinion yougoslave a suivi avec 

intérêt les événements de Bulgarie, 
mais elle a jugé en général que le 
,,complot" découvert par les autori-

Alexandre 1-er 
le pacificateur 

(Suite de la 1-ère p. 2-èmc col.) 
Champion intrépide de l'in-

dépendance yougoslave, Alexan-
dre I-er était convaincu que l'a-
mitié avec la France constitue 
un des fondements de la paix 
européenne et la meilleure ga· 
rantie pour la sécurité et l'inté-
grité de son Royaume. Fidèle 
allié des bons comme des mau• 
vais j::iurs, il avait voulu après 
la guerre qu'un traité scellât les 
relations d'amitié des deux 
pays et leurs obligations réci-
proques; le texte, préparé de 
longue date, puis paraphé en 
1925, ne fut signé qu'en 1927, 
lorsque les deux parties se ré· 
signèrent, après une longue at-
tente, à renvoyer l'accord tri-
partite franco-italo-yougoslave 
à des jours meilleurs. 

En acceptant, sur l'i nvitati'on 
du gouvernement français et 
particulièrement de Louis Bar• 
thou, d'aller à Paris pour exa-
miner la reprise des pourpar• 
!ers d'epuis longtemps interrom-
pus avec Rome, le Roi Alexan-
dre prouvait une fois de plus 
que la Yougoslavie était prête 
aux ententes loyales et qu'elle 
n'avait jamais fait ni de la Pe-
tite Entente, ni de la floute ré-
cente Entente balkanique un in• 
strument de prestige ou d'intri-
gue contre l'Italie. 

Promoteur obstiné de ces 
deux Ententes, le vainqueur de 
Kumanovo et ,de la Bregalnica 
s'Hait donné pour tâche insi-
gne d"être le pacificateur des 
Balkans: son prestige militaire 
le servait autant que son habi-
leté de diplomate. car ses adver• 
saires d'hier savaient que la pre-
mière qualité du ~oldat est le 
respect des engag-ements. Son 
vo:yag-e historique dans le Pro-
che Otiient ,préluda au Pacte 
d'Athènes qui fut une de ses 
grandes pensées et demeure une 
part de son héritage. 

Comme l'a dit un des meil-
k11rs ob~ervateurs ,de c;a ooliti• 
que. ,.le Roi a tenu la main à ce 
que ces deux axes d'une saine 
politiaue voug-oslave. l'occiden• 
ta1! et le centnil ne fussent ia-
mais faussés. Derrière les nom-
breux ministres d,,c: AffairPs 
f'trang-ères qui se sont succPrlé 
à Belgrade depuis 1919. il ::i nu 
être quelque fois invi<dble: il 
était toujours présent." 

• 
Présent, Alexandre I-er l'est 

encore. Le .. Mausolée d'Oplenac 
es,t devenu un centre de pèleri-
nag-es où les g-énérations de la 
guerre et la jeunesse se ren-
c0ntrent pour écouter les. le-
çons durnbles du Roi Chevalier 
et Unificateur. L'histoire gra-
vée en mosaïques sur les murs 
du temole. les draoeaux c;us• 
orndus sous les vofites. le tom-
heau roval où brfile une flamme 
aui ne s'éteint iamais. tout dans 
ce Maus:olée Pnseig-ne les vertus 
du sacrifice. Demain. si la Pa-
trie demand1ait à ses fils d'tmiter 
leurs oères. nul doute aue tous 
les Yougoslaves ne s'insoirent 
ne la leçon d'Alexandre, le Roi 
Soldat qui mit la force de ses 
armes au service de la p::iix 

J. R 
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La vie politique 
Un discours 

de M. Gj. Janhovié 
M. Dj. Jankovié, ministre des Fo-

rêts et Mines, a assisté dimanche à 
un grand meeting à Cepin, en Sla-
vonie, où il a pris la parole. 

M. Jankovié dit notamment quei le 
gouvernement de M. Stojadinovié 
s'est proposé comme principale tâche 
l'organisation de partis fondés sur des 
programmes positifs. Dans une dé-
mocratie, il ne peut y avoir de partis 
à base régionale ou confessionnelle, 
mais seulement des partis qui s'ap-
puient sur la plus large base natio-
nale, en assurant à tous l'égalité et 
l'équité. 

M. Jankovié déclara ensuite qu'il 
s'en est fallu de peu que l'idée you-
goslave, le grand idéal du passé et 
la belle réalité du présent, ne fût 
compromise par des politiciens pri-
vilégiés qui la traitèrent comme un 
article de commerce. 

,,Il devrait être clair pour tout es-
prit sensé que l'idée yougoslave est 
forte si elle est adoptée par tous les 
Serbes, Croates et Slovènes et qu'elle 
est faible si elle est acceptée seule-
ment par une certaine partie des 
hommes politiques. Le peuple tout 
entier sera yougoslave, comme il l'a 
été, si on abandonne la politique du 
patriolisrre yougoslave privilégié. 
Mais il sera opposé au yougoslavisme 
qu'on prétend imposer par la force." 

Une déclaration 
de M. Trifunovié 

A une réunion du parti de l'Union 
Radicale Yougoslc.ve à Kragujevac 
M. Mi~a Trifunovié, ancien ministre, 
a déclaré que tous les anciens radi-
caux doivent s'unir dans le même 
parti, à l'exception de ceux qui, étant 
à la tête du parti, ont trahi leurs an-
ciens électeurs et ont fait partie des 
gouvernements antidémocratiques. 

L'attitude des Musulmans 
Le ministre M. M. Behmen, ancien 

secrétaire du parti de M. Spaho, a 
tenu une réunion à Zenica, au cours 
de laquelle il démentit des nouvelles 
tendancieuses selon lesquelles les 
musulmans auraient été trompés et 
dtvraient devenir des radicaux, en 
s'mscrivant au nouveau parti de 
l'Union radicale yougoslave. Tous 
sont égaux dans la nouvelle organi-
sation. 

Au sujet des relations avec les 
partis de l'opposition extraparlemen-
taire, M. Behmen dit que ce bloc 
s'était constitué afin de renverser un 
régime et qu'apr,ès avoir triomphé, 
!es musulmans entrèrent au gouver-
nement pour rendre au peuple les 
libertés démocratiques. 

Dans l'opposition 
extra~par lementaire 

Les délégués des groupes consti-
tuant l'oppàsition coalisée se sont 
réunis le 3 septembre à Kupinac, 
chez M. Macek, qui assista à cette 
séance. 

Au cours de ces délibérations le 
Comité des Quaire examina les gran-
des lignes des questions les plus im-
portantes qui intéressent les groupe$ 
de l'opposition extra-parlementaire 
Le Comité étudia surtout les directi-
ves d'une politique générale d'Etat, 
sur laquelle puisse se fonder l'accord 
durable de la coalition. 

Les délibérations des délégués de 

MM. Gavrilovié et B. Vlajié, dès 
leur retour à Belgrade, ont fait un 
rapport à leurs amis politiques sur 
les conversations qu'ils menèrent à 
Zagreb. 

Jls se déclarèrent satisfaits de leur 
voyage et des dispositions qu'ils ont 
rencontrées. 

Les réunions 
de l'opposition 

Les partisans de M. Maèek ont 
teuu dimanche, à Ljubusko, en Her-
zégovine, une grande réunion politi-
que au cours de laquelle a pris la 
parole M. J. Sutej, député de l'op-
posi1ion, qui participa aux conf éren-
ces du Comité de l'opposition unifiée 
de Zagreb. Aux amis de Serbie, il dit 
que les Croates ne demandent ,que 
l'égalité pour tous et qu'il faut arri-
ver à ce que les paysans croates et 
les paysans serbes soient satisfaits. 

* 
A Uzice, les leaders de l'opposition 

unifiée, MM. Jovanovié et Grol, ont 
pris la parole au cours de réunions. 
Le leader des démocrates, M. Croi, 
a parlé de l'importance de la question 
croate, puis de la nécessité de lutter 
contre la corruption. 

* 
A Pozarevac, à la réunion de l'op-

position unifiée, M. Dragoljub Jova-
novié dit que M. Macek lui a déclaré 
que les Croates doivent toujours 
marcher avec les Serbes et lutter 
contre tous ceux qui veulent ruiner 
l'Etat. Les Croates ne veulent rien 
savoir des Hongrois, avec lesquels 
ils ont vécu pendant des siècles, mais 
dont ils n'ont pas pris un mot hon-
grois dans leur langue. Il dit ensuite 
que la Yougoslavie jouit dans les 
rapports internationaux d'un grand 
prestige et que même les grandes 
puissances recherchent son amitié. 

M. Pernar, mis en liberté 
M, Ivan Pernar, ancien député du 

parti Radié, qui fut condamné à deux 
ans de prison par application de la 
loi sur la protection de l'Etat, a été 
mis en liberté sous conditions. 

M. Pernar, d'abord interné à Srem-
ska Mitrovica, accomplissait sa peine 
dans une clinique de Zagreb où il 
suivait un traitement. 

Le passage à Belgrade 
de M. Rouchdi Aras 

S. E. M. Rouch di Aras, ministre des 
Affaires étrangères de Turquie, a 
passé le 3 septembre par Belgrade, 
venant de Genève. 

L'homme d'Etat . turc fut salué à 
la gare par M. Martinac, m1mstre-
adjoint aux Affaires étrangères, par 
M. Lazarevié, nouveau ministre de 
Yougoslavie à Ankara, par MM. Aï-
dar, ministre de Turquie, et Mélas, 
ministre de Grèce, etc. 

Interrogé par les représentants de 
la presse au sujet de l'attitude de 
!'Entente balkanique à l'égard des 
récents événements internationaux, 
M. Rouchdi Aras fut très réservé: 

,,J'ai ptt constater tme fois de plm 
que !'Entente balkanique repose Sflï 

des bases solides et réelles et que 
to11s les événements qtti po111·roni. se 
dérouler à l'avenir, ne feront que ren-
fot"Cer le g,-011pement dont l'attit11de 
à Genève a été définie par les décla-
fations appropriées ,des représentants 
des Etats qtti en font partie." 
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Le règle:rnent 
des dettes agricoles 

------
On peut affirmer sans aucune 

exagération que l'attention des mi-
lieux économiques yougoslaves est 
unanimement fixée sur le problème 
de la liquidation des dettes agricoles. 

Le régime spécial de la protection 
des agriculteurs endettés date du 20 
avril 1932. Pendant sa durée de 
trois ans et- demi les nombreux dé-
crets-lois, qui ont sans cesse modifié 
les détails de ce régime, ont exercé 
une très profonde répercussion sur 
toute la vie économique du pays. 

Les premiers décrets furent offi-
ciellement proclamés comme provi• 
soires. Celui du 22 novembre 1933 
faisait allusion à un acte législatif 
qui apporterait une solution définiti-
ve. Mais les inconvénients du systè-
me adopté furent tellement appa-
rents que la durée de cette loi a été 
aussitôt mise en doute par les inté-
ressés. Les modifications introduites 
par le décret du 3 août 1934 et les 
prorogations des délais de paiements 
fixés par le décret fondamental ont 
convaincu l'opinion publique que ce 
décret n'était pas moins passager que 
les décrets antérieurs. 

Le principe adopté par la loi you-
goslave est que chaque débiteur in-
dépendamment de ses ressources jouit 
de la protection, s'il appartient à un 
groupe social protégé: ce principe de 
la protection généralisée a porté le 
premier coup à la morale classique du 
débiteur. Le sentiment de ses obli-
gations s'est encore plus atténué dans 
l~tmosphère d'incertitude qui a 
régné sur la solution définitive. En-
fin quelques politiciens peu scrupu-
leux ont abusé de cette incertitude 
pour lancer dans les masses paysan-
nes des promesses démagogiques sur 
l'abolition complète des dettes. 

Si d'un côté la morale des débi-
teurs a été ébranlée, les créanciers de 
l'autre ont coupé tous les crédits à 
ceux que la loi a voulu protéger. 
Dans ces circonstances une révision 
fondamentale du régime de la pro-
téction se posait nécessairement. La 
question était si importante que beau-
coup de personnes autorisées et les 
institutions représentatives des diffé-
rentes branches de l'économie se sont 
empressées de contribuer à réformer 
la loi en vigueur. 

Il est donc fort intéressant de 
signaler d'une manière succincte les 
questions qui se rapportent à l'amé-
nagement des dettes agricoles, soule-
vées maintes· fois dans la presse et 
discutées passionnément dans les 
réunions et conférences du monde 
des affaires. 

Jusqu'à présent on voulait soula-
ger les débiteurs en diminuant les 
intérêts convenus pour les remplacer 
par des intérêts au taux légal et en 
échelonnant le paiement de la dette. 
Au cours des discussions on a enten-
du dire qu'on devrait aller plus loin 

et, en tenant compte de la défla-
tion survenue après la conclusion des 
dettes, réduire, en proportion de la 
valeur croissante de la monnaie, le 
capital de ces dettes. 0n· a de même 
prétendu que l'abaissement du taux 
et l'échelonnement àes paiements ne 
suffisent pas à résoudre le problème 
dans toute son ampleur. Si l'im.pos• 
sibilité où se trouvait la majorité des 
agriculteurs de faire face à leurs 
obligations fut la cause primordiale 
d'une ,,congélation" de la vie écono-
mique, il est nécessaire d'utiliser les 
paiements retardés de ces dettes pour 
mettre en circulation de nouveaux 
moyens de paiement. A cet effet on 
proposa d'apporter au marché inté-
rieur de nouveJJes disponibilités, soit 
sous la forme de billets d'Etat soit 
sous la forme de titres de valeur. 
L'Etat, se substituant au débiteur-
agriculteur, paierait le créancier en bil-
lets spéciaux ou en obligations, ga-
rantis par une hypothèque sur les 
immeubles des débiteurs, et impase• 
rait à ceux-ci un plan d'amortis.5e• 
ment de leur dette envers l'Etat qui 
doit être couverte par des paiements 
en monnaie légale. Ces projets hardis 
ont soulevé, comme il était d'ailleurs 
fort naturel, un flot d'objections: 
l'émission des billets spéciaux de 
l'Etat aurait entraîné une inflation 
des plus dangereuses, par suite de la 
circulation de deux espèces de mon-
naies ( cas prévu par la prétendue 
loi de Grecham), tandis que les obli-
gations émises n'auraient pu être 
absorbées par le marché yougoslave, 
déjà passablement gonflé de titres de 
ce genre. 

Le second ordre des questions vi-
vement discutées a trait à la concep-
tion précise de la protection indivi-
dualisée. Si en principe on est una-
nime pour admettre que cette métho-
de doit remplacer celle de la protec-
tion généralisée, adoptée jusqu'à 
présent en Yougoslavie, on n'est nul· 
lement d'accord sur la manière de 
différencier les débiteurs, afin de 
distinguer ceux qui méritent la pro-
tection et ceux qui doivent y échap-
per. Par exemple, M. le dr. O. Fran. 
~. ancien ministre de l' Agriculture, 
admet un critère purenient économi-
que, lorsqu'il ne juge dignes de la 
protection que ceux des cultivateurs 
qui sont capables de continuer de 
manière productive l'acrivité d'une 
entreprise agricole. M. le professeur 
Baj.kié est d'avis que la protection 
doit être étendue à tous les agricul-
teurs, étant donné que l'incapacité de 
faire face à leurs obligations dépend 
de la chute des prix des produits 
agricoles. Enfin, l'idée de la loi alle• 
mande qui distingue des degrés d'en-
dettement - celui qui est normal et 
celui qui dépasse la norme - a in-
spiré une résolution, approuvée par 
la conférence des représentants des 

AVIS AUX LECTEURS l'opposition coalisée ont été clo~e, CHANGEMENT D'ADRESSE 
Nous prions, une fois de plus, 

uos lecteurs, abonnés et corres-
pondants de noter la nouvelle 
adresse des bureaux de l',,ECHO 
DE BELGRADE": 3 Kralja Fer-
dinanda. 

En raison de la fournée de dimanche à Zagreb. 
deuil du 9 octobre, premier an- A l'issue de la dernière runion, 
oiversaire de ta mort tra~iaue MM. Vilder et Vlajié communiquè-
cJe S. M. le Rof C'1evaJier Afex- rent qu'une nouvelle séance du 
andre, J' •• ECHO DE BELGRA-- Comité serait convoquée pour conti-
DE" oarnît le mardi 8 octobre. nuer les pourparlers. La tombe du Roi rr.artyr dans la crypte du rr-ausolée d'Oplenac 

té~ bulgare n'est qu'un prétexte qui 
permet au gouvernement de M. To-
chev de se débarrasser de ses adver-
saires politiques. 

La Politika souligne dans ses in-
formation~ Que la situation se pré-
sente sous un jour tout à fait diffé-
rent de celui dont les milieux offi-
ciels de Sofia voulaient éclairer les 
incidents des derniers jours. 

La position du gouvernement ac -
t1.1el en Bulgarie était précaire. Il 
avait contre lui de larges fractions 
de l'opinion depuis le premier jours, 
des anciens partis et des milieux mili-
taires influents. 

Le 3 octobre, à l'occasion du 17-é-
me anniversaire de l'avènement de 
S. M. le Roi Boris, toute la Bulgarie 
attendait un changement de régime 
et le promulgation de la Constitution. 
C'eat été la fin du régime actuel. 
C'est pourquoi une ,,conspiration" 
était absolument nécessaire au gou-
vernement, afin qu'il ait une raison 
de rester au pouvoir et d'écarter 
ses ennemis. 

La Politika constate qu'à partir du 
22 avril de cette année, M. Tochev, 
dont l'activité nous est connue de-
puis l'époque où il était ministre à 
Belgrade pendant' 1a guerre balkani• 
que, et ministre à Vienne pendant la 
grande guerre, réussit à faire revivre 
l'org-anisation terroriste pro-macédo-
nienne, à remettre en liberté tous les 

ccmitadjis assassins Qui avaient été iles ,,protoguéristcs", qui avaient con- ,,Ces faits, écrit la Politika, sont Il fallut en sept jours traverser dix-
condamnés par les régimes précé- damné l'action criminelle de Vanca pour nous beaucoup plus importants sept villes, et dans chacune d'elles 
dents, tout en permettant l'action Mihailoff et s'étaient déclarés publi- et beaucoup plus significatifs que per.dant des heures, recevoir les dé~ 
conspiratrice des partisans de Van~a quement pour le rapprochement des toutes les déclarations officielles et putations, les délégations, s'arrêter 
Mihailoff. Si ce bandit ne s'est pas deux nations soeurs, sont arrêtés. tcus les démentis. Pour nous, il im- dans plus de 80 localités, où les pay-
encore manifesté sur la scène, il est Selon Politika le régime actuel en pc,te seulement que la nouvelle na- sé,ns attendaient patiemment sous 
représenté par le colonel Darvingov, B 1 . d tior. bulgare, qui demande raccord des arcs de triomphe de verdure. Il u gane ne par onne pas aux agra-
ce même Darvingov qui, pendant la fraternel avec nou e tr t / !ail t / · d 
guerre, comme chef de l'état-major 
des autorités d'occupation dans la 
région de la Morava, donna l'ordre 
de fusiller les intellectuels serbes et 
interdit l'emploi de la langue serbe 
dans Ja vie privée et publique. 

M. Tochev, lui-même, fut pendant 
de longues années l'ami le puis inti-
me de Vanca Mihailoff, son conseil-
ler et le correspondant à J'étrang-er 
de son journal Makeclônija. Dans la 
vie publique bulgare, poursuit la 
Politika, NI. Tochev ne joua absolu-
ment aucun rôle: et son arrivée au 
pouvoir demeura inexplicable aussi 
bien dans le pays qu'à l'étranger. 
Son rôle tend à détruire les résultats 
du rapprochement bulgaro-yougosla-
ve qui fut abordé par le Roi Alexan-
dre et â faire retourner la Bulgarie 
à son ancienne attitude à l'égard de 
la Yougoslavie. 

Aussi n'est-ce pas par hasard, que 
tous les hommes politiques bulgares 
Qui s'employérent au rapprochernent 
avec Belgrade sont en prisou. Tous 
les fidèles adhérents J' Alexandre 
Stambolisky, tous /es ,,Zvenarl", tous 

riens du groupe .,Pladne" d'avoir les s, 5 ouve ac ue · u serrer es mains e rril/iers 
premiers porté atteinte au prestige lement sous les verroux sans aucune de paysans, écoute:- chacun, encou-
moral de l'Organisation Révolution- raison, alors que l'ancienne camarilla rager les soucieux, féliciter les héros, 
naire In térieu re Macédonienne, par de Ferdinand se .prépare à diriger Je cc,mprendre ce qui est nécessaire â 
leur lutte décisive contre Vanca Mi- peuple bulgare." cette région, afin de pouvoir lui ve-
hailoff. rt ne peut pardonner à Da- La Politika du 8 octobre polémique nir en alde. Partout Je Président du 
mian Velceff et à Kimon Guéorgiév encore avec un communiqué officiel Conseil fut écouté dans un silence 
d'avoir le 19 mai 1934 di persé, sans de Sofia qui dit que la presse de religieux. 
qu'une goutte de sang fût versée, cet- Belgrade veut présenter le complot Des accueils aussi majestueux Je 
te fameuse organisation, dont, pen- comme inexiSlant. Le iournal répli- peuple seul sait les organiser. Il n'y 
dant de longues années, les milieux que qu'il ne peul pas croire à l'exi- a pas de Reinhardt pour organiser 
officiels bulgares affirmaient qu'elle stence d'un eor;iplot qui fut révélé tant de mouvements de foule, d'ac-
était si puissante qu'aucun gouverne- par des données fausses. Quant aux c;amations tempétueuses, de courses 
ment n'était en mesure de /a disper- r.e(ations bulgaro-yougoslaves, la Po- de cavaliers avec des étendards, de 
ser sans provoquer une guerre civile. lrtrka constate à nouveau que tous lnng cortèges aux sons des cloches 
La Po/Jtika conclut que la ,,conspira• \ les partisans les plus en vue ~u rap- et des détonations de mortier, tout 
tian" est venue comme sur con1ma11- ~rochement. i!Vell 1~ Yo~goslavie sont ! cela se confçmdait dans une véritable 
de. Elle justifie les mesur~s excep-1 Jetés en pnson, maltraités et battus !€te nationale. Ce fut là 1.500 ki/o-
tionnelles prises contre tous les amis par la police. mètres de triomphe. 
d.u rapproch~ment <1vec la Yougosla- LE VOYAGE DE M. STOJADINOVIC Ce I d' d _ Qu esarma les erniers scepti-v1e, et en meme temps elle ajourne le Sous le ti·tre·. ,,Un voyage tri·om- ques ' t I 1 l" , ces que e Monténégro, /'Her-retour à 2 iberté civique. phal", M. Svetovski, dans le Vreme, é · c govrne et la Bosnie sont indissolu-

11 s~mble donc que Damian Ve!- relève la signification du voyage blement /lés à Belgrade, que l'idée de 
tcheff soit la victime d'un agent pro- qu'a fait le Président du Conseil à l'unité de l'Etat est intacte, malgré 
vocateur à la solde du gouvernement travers le Monténégro, le Littoral, tous les virus, malgré toute l'opposi-
et qu'il ait été à rentrer en Bulgarie l'Hercégovine; tian véhémente, y compris celle de 
afin que sa présence donnât au gou- ,,Ce voyage de mille cinq cents la ieunesse exaltée et adhérente de 
vernement un prétexte pour régler kilomètres ne fut pas un voyage d'a: Bakounine qui, chassée de l'Universi-
ses comptes avec ses adversaires. grément dans une période aussi dure. té,est dispersée dans ses familles." 
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Chambres de commerce et de J'in.

1 
dustrie, réunis au mois de septem-
bre à Ljubl jarul. 

La troisième catégorie des problè-
mes discutés par l'opinion publique 
est relative à la procédure par la-
quelle on parvient à établir dans 
chaque cas le droit à la protection. 
Mais, quoique d'une importance pra-
tlque, ces questions sont trop spé-
ciales pour être traitées dans nos co-
lonnes. 

Le gouvernement 
et la question 

des deites agricoles 
Le Roi 

chanté 
Alexandre, 

par le ,,guslar" 

ficiel et entend servir le pays non pas 
dans l'obéissance aveugle à une 
froide entité, mais au nom d'un pacte 
de confiance scellé entre la monar-
chie et la nation. A l'heure où les 
élites qui devraient servir d'exemple, 
témoignent d'un extraordinaire ra• 
bougrissement de l'esprit politique, 
il est beau d'entendre ces poèmes 
issus du peuple, où chantepleurent, 
au souvenir d'Alexandre 1-er, les 
voix alternées de la fidélité et de 
la sagesse yougoslaves. 

REGLEMENT 
SUR LA MAIN D'OEUVRE 

ET LE CAPITAL ETRANGERS 
M. Mirko Komnenovié, rr.inistre de 

/'Education Physique et de la Pré-
voyance Sociale, a signé un règ/e-
rrent sur /'application de l'ordonnan-
ce relative à la main d'oeuvre étran-
gère en Yougoslavie ainsi qu'au ca-
pital étranger dans Je pays. 

Saint Miku/as 120.000 m• de cui.1 
pour /es besoins de cette Société qui 
doit livrer à l'armée italienne 400.000 
paires de bottes. Les représentants 
de ,,Bata" or.t encore l'intention 
d' achater 2 millions de rr. 2 de cuir. Le Conseil des ministres, dans sa 

séance du 5 octobre, tenue sous la 
présidence de M. Milan Stojadinovié, 
a adopté le nouveau décret sur la 
liquidation des dettes paysannes. 

(Suite du feuilleton de 2-ème page) lis ont reconduit Je roi au rivage 
Puis c'est le récit des noces étince• Et là fait un service solennel, 

HAUSSE DU MAIS ET DU BLE 
Depuis Je commencenent de fa 

guerre italo-abyssine, les prix des 
cùéales commencent à monter. C'est 
ainsi qu'on a augmenté de 5 à 6 di-
nars le prix du mais et du blé à Novi 
Sacl. De même, quoique le prix du 
seigle à la Bourse marque 125 dinars, 
i, a été vendu ces jours-ci à 150 di-

Le décret-loi qui vient d'être pro-
mulgué prend en. considération une 
grande partie des voeux exprimés 
dans les milieux intéressés. Deux 
nouveaux prinàpes prennent place 
dans Je système de la protection des 
cultivateurs endettés: celui de la pro-
tection individualisée selon les dif-
férents groupes de débiteurs et celui 
de l'assistance financière de l'Etat-. 

Le principe de la protection indi-
vidualisée est adopté par le décret, 
non dans ce sens que la protection 
est concentrée sur certains groupes 
de débiteurs avec élimination des 
autres, mais dans ce sens que tous 
les débiteurs, qui en vertu des dé-
crets précédents jouissaient de la pro-
tection de la loi, continuent de rester 
à l'abri de cette loi, quoique dans des 
proportions distinctes. 

Comme base de cette distinction 
entre les débiteurs protégés, le décret 
se sert du principe emprunté à la loi 
allemande, c'est-à-dire du rapport 
entre la valeur des biens du débiteur 
et celle du montant total de ses det-
tes. 

Les débiteurs sont divisés en trois 
catégories, ceux dont l'endettement 
est au dessous de 20% de la valeur 
de leurs biens, ceux qui sont endet-
tés de 20 à 50% de la même 
valeur, et enfin ceux dont les dettes 
dépassent la moitié de la valeur de 
leurs biens. Toutes les trois catégories 
sont également soumises à l' obliga-
tion de payer leurs dettes en douze 
annuités selon deux plans d'amortis-
sement: l'un qui comprend les créan-
ces privilégiées, productives d'un 
taux d'intérêt à 4½%, et le second 
qui se réfère à toutes les autres 
créances, pour lesquelles le taux d' in-
térêt est abaissé à 1 o/o. 

La Conseil a signé aussi l'ordon-
nance relative aux mandats sur le 
clearing, qui a pour but de mobili-
ser les créances de nos exportateurs, 
en vertu des accords de paiement 
conclus avec les Etats étrangers. 

De plus, le Conseil des ministres 
a signé l'ordonnance prolongeant pour 
un an le délai au cours duquel les 
établissements fina.nciers peuvent 
demander des facilités de paiement. 

!antes avec un luxe naïf de détails; 
mais plu ieurs révèlent l'idée noble 
C\UC le peuple se fait de la Monarchie, 
le Roi étant dans l'Etat le défenseur 
ne des petits et des faibles. Ainsi, 
avant le mariage, la Reine demande 
la grâce des prisonniers: 
,,Car je ne peux me tenir pour 

heureuse 
Quand affamés et pauvres me 

maudissent, 
Quand les captifs dans les chaînes 

pourrissent/ ... " 
Le peuple accompagne les souve-

M. Stankovié, ministre de I' Agri- rains de ses voeux: 
culture, a bien voulu recevoir les ,,Que leurs ennemis leur soient sous 
journalistes, auxquels il fit des décla- /es pieds 
rations très précises relativement au I Comme au cheval les clous sous 
décret sur la protection des agricul- le sabot! 
teurs. Que leur bonheur colle à celui 

,,Le gouvernement tient sa promes- du peuple 
se de régler cette question qui figure Comme l'aile à l'épaule de la fée! 
parrr i les plus importantes de nos 
questions économiques et sociales. 
Les principes qui l'ont inspiré sont 
Je règlement définitif du problème 
des dettes paysannes et la protection 
individuelle du débiteur. 

Le décret s'étend même aux agri-
culteurs qui avaient été touchés par 
l'ancienne ordonnance de 1932. Mais 
alors que les débiteurs, selon /'an-
cienne ordonnance, étaient traités 
d'une façon uniforme, selon les sti-
pulations du nouveau règlement, ils 
sont traités individuellement. Tous 
les débiteurs sont répartis en trois 
catégories, se/on Je montant de Jeurs 
dettes et la valeur de leur avoir. 

Dans sa déclaration, Je Ministre de 
l' Agriculture signale ensuite que la 
nouvelle ordonnance prévoit les mo-
dalités d'intervention de la Banque 
Nationale, de la Banque Agraire, de 
la. Banque Hypothécaire, pour le rè-
glement des engagements de leurs 
créanciers. 

Le décret prévoit égalerrent la pro-
tection des paysans qui se sont endet-
tés pour l'achat des terres et se sont 
placés ainsi dans une situation diffi-
cile. 

Que toujours comme ici nous 
les airr.ions!" 

Si le gus/ar voit ·surtout dans le 
Roi le chef de la dynastie et le chef 
de l'armée, il sait aussi qu'Alexandre 
est responsable de la haute politique, 
et la poésie populaire fixe dans l'é-
popée ses exploits pacifiques, comme 
elle a buriné ses traits de soldat. 
,,Maintenant est venu Je dernier 

temps 
Que nous fassions des alliances 

nouvelles 
Et la paix avec le Bulgare frère, 
Dans les Balkans, que nous soyons 

seigneurs, 
Tel maitre de maison dans sa 

maison." 
Cf' n'est pas le moindre intérêt ae 
ces poèmes, issus d'une inspiration 
populaire, Que de mettre en valeur 
l'attachement des Youg-o, lave, à cer-
tains principes de politique exté-
rieure que nul ne discute et contre 
lesquels toute ambition étrang~re se 
brisera. ,,Les Balkans aux peuples 
balkaniques", une formule de diplo• 
matie, dira-t-on. on pas : c'est le 
guslar qui la répète comme pour 
dire qua ,,charbonnier est maître 
chez soi": 
,,Que le Balkan entier nous 

unissions, 
Pour que d'autres ne soient pas nos 

seigneurs; 
Le Balkan n'est une dot pour 

personne; 
Le Balkan est aux peuples 

balkaniqt1es." 
Et le guslar accompagne de s,,n 
chant le périple du Roi autour des 

Et le Dieu cher ils ont prié: 
,,Le repos soit au nouveau 

seigneur 
Au jeune descendant de 

Ksrageorges, 
Petit oiseau gris-vert, jeune fau~on, 
Pierre li de Yougoslavie!" 
Puis c'est la douloureuse odyssée, 

le retour par le Dubrovnik à travers 
la Méditerranée, l'arrivée à Split, le 
suprême voyage à travers la Yougo-
slavie et les funérailles royales: 
,,En l'an neuf cent trente et quatre 
Le d/x-huitlèrr.e jour du mois 

d'octobre, 
i\ travers Belgrade quand Je com oi 

partit 
Pour Oplenac, par le b!anr Topo/a, 
Une pluie menue imbimbait 1es 

plaines. 
Elle ne tombait sur la terre noin, 
Mais sur les chevaux ori sur les 

héros 
Ou Je peuple de la ville 

de Belgrade(1 )" 

Et l'aède évoque le sal11t arr'< 
morts des clairons français qui fit 
frisonner la fol.lie de Belgrade: 
,,Alors les clairons français 

de Verdun 
Dans les tubas se mirent à sonnn, 
·Et rendirent les s11prêmes honne1;rs. 
Gémit Je clairon, et perce le coeur 
En dernier sah1I au commandeur 

mort." 
A Topola le R0i est descenrlu au 

tombeau et le peuple prononce ce 
suprême serment:, 
,,0 noble roi, notre parent aimé, 
Qui t'a tué, qui à nous t'a ravi, 
Qu'il soit maudit, celui qui a fait ça, 
Celui qui sur toi a levé la main! 
Maudites sa race et sa descendance! 
Dans ses champs que le blé ne 

naisse pas! 
Dans sa maison qu'auwn enfallf 

nr- pleure! 

Fasse Dieu que nul ne puisse ètre 
heureux 

Tant qt1e notre roi nous n'aurons 
vengé 

Et pour lui n'aurons notre sanl! 
versé/" 

Ainsi ch~nté, le souveni r d' Alexan-
dre demeurera dans la mémoire rle 
son peuple, comme après des siècles 
demeure encore celui de Nemanja et 
des roi, bâtisseurs du Moyen-Age 
serbe. Le peuple ne voit pas dans 
l'Etat une abstraction; il personnnifie 
l'Etat dans un homme, un héros com-
me ceux des antiques pesme, qui sait 

JEAN BOURGOIN 

Nouvelles 
économiques 

LE TARIF DIRECT 
AVEC L'AUTRICHE 

La Commission yougoslavo-autri-
chienne siège à la Direction Générale 
des chemins de fer à Belgrade, pour 
organiser le tarif direct yougoslavo-
autrichien qui n'existait pas jusqu'à 
présent. Il est très possible que ce 
travail soit terminé à la fin de l'an-
née, lorsque devra entrer en vigueur 
le nouveau tarif. 

NOS BOIS EN ITALIE 
Les 96% des exportations de bots 

effectuées au cours du mois de sep-
tembre par le port de Susak ont été 
réalisées à destination de l' /la lie. 
Outre /'exportation de bois de divers nars. 
résineux, il a été exporté encore plus I DANS LES Ml NES 
dt:: 16.000 m• de. b_ois de construcli~11: , D'après les_ statistiques du Minis-
Dr cette quar.t,te 2.000 m• ont etc tcre des Forets et des Mines, la 
exportés directement pour la Soma-
lie italienne, 100 m• pour l'Albanie et 
500 m" pour Londres. Toul le reste a 
élé clirigo vers différents ports ita-
liens. 

ACHAT DE CUIR 
EN YOUGOSLAVIE 

Les représentants de · la Société 
tchécoslovaque ,,Bata" ont acheté à 

valeur de toutes les entreprises mi-
nières et de fonderie est de 4 mil-
liards, employant 40.000 ouvriers. 
La valeur globale de la production 
minière annuelle est de 1.200 millions 
de dinars. En 1934, la Yougoslavie a 
exporté pour une valeur de 
544.453.770 dinars de produits mi-
niers, soit 14.040/o des exportations 
globales. 

~Crédit foncier du Royaume de Yougoslavie~ 
(anciennement Uprava Fondova) 

fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje, SarâJevo. Spllt, Skoplje, NIi 

et rtovi-Sad, .., 
Agences: KraguJevac; Valjevo, Cacak, Zemun, Petrovgrad 

Bitolj, Prijepolje et Banja Luka. , 
L'activité principale de la Banque: 

La Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: les capitaux de 
pupiHes, 1es dépôts, les fonds des églises, des monastères, des communes, les 
legs divers, etc. 

Emet les obligations et les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admini-

strations autonomes sur les taxes et les revenus. 
Fournit fes ressources financières aux coopératives hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la Banque 

Nationale et de la Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini-
stère des Finances. 

Escompte les coupons gagés de l'emprunt en dollars Sellgmann). 

Les engagements du Crédit Foncier sont garantis par l'Etat 
Pour tous les renseignements s'adresser: 

Pour la première catégorie des dé-
biteurs les paiements présentent, 
d'après les plans prévus par la loi, 
le maximum de la protection. Sous 
certaine5 conditions les créanciers 
peuvent demander l'abréviation du 
délai de liquidation de ces dettes. 
Pour la seconde catégorie des débi-
teurs les annuités prévues selon les 
plans de l'amortissement jouent le 
rôle de la protection normale, mais 
c'est le débiteur lui-même qui est 
autorisé à demander une conàliation 
spéciale avec les créanciers afin d'al-
léger les paiements, (25 ans au lieu 
de 12 et taux de 2% au lieu de 
4½ % ) . On peut donc constater que 
la première et la seconde catégories 
sont soumises au même système, 
mais appliqué dans un sens diamé-
tralement opposé. Enfin, les débi-
teurs de Ja troisième catégorie peu-
vent demander au tribunal de réduire 
le capital de leurs dettes pour une 
somme équivalent à 50% de la va-
leur de Jeurs biens. Cette perte pour 
le créancier lui est restituée en partie, 
à savoir 30% sur les 50% par 
l'Etat, cependant que le reste, soit 
20%, reste à sa charge. 

Le premier terme des paiements 
des dettes sur la base de l'ordonnance 
est fixé au 1'5 novembre 1936. L'in-
térêt pour la période allant du 15 no-
vembre 1934 au 15 novembre 1935 
sera ajouté au principal. Cette me-
sure a pour cause la récolte insuffi-
sante de cette année et elle tend à 
ce que les tribunaux puissent termi-
ner la procédure en vertu de la nou-
velle ordonnance. 

Le Ministre termina en disant que 
la gowcrnement a surtout tenu 
compte des possibilités actuelles du 
paysan, tout en protégeant les inté-
r~ts des créanciers, notarr ment des 
établissements financiers et de leurs 
déposants. La liquidation définitive 
de la question des dettes paysannes 
fait disparaître un des plus grands 
obstacles au crédit agricole et à l'as-
sainissement de la situation économi-
que du pays." 

Balkans, qui préparera ]'Entente bal• parler sa langue et dans un visage de 
lrnnique. chair où se reflètent les émotions po-

au Crédit Foncier du Royaum.e du 
à Belgrade 

Cepenclant le destin s'accomplit et pulaires; il ignore le conformisme of- ou à ses succursales. 

C'est ici, quoique d'une manière 
peu. précise, que fait son apparition 
le second des principes que • nous 
avons dit plus haut. 

Jusqu'à présent la loi yougoslave, 
faisant exception à toutes les lois 
analogues, ne recourut qu'aux mo-
yens juridiques pour l'assainissement 
des dettes privées. Les pertes furent 
partagées entre les débiteurs et les 
créanciers. Au contraire, tous les 
autres Etats, qui se sont occupés de ce 
problème, se sont servis à la fois de 
moyens juridiques et économiques, 
en prenant à leur charge sous une 
forme ou sous une autre, et dans des 
proportions très diverses, les pertes 
subies par les créanciers. 

L'acheminement vers le prinàpe 
d 'assistance: financière est indiqué 
par le décret d'une façon vague 
car c'est un décret futur qui précisera 
les dommages du créancier qui a su-
bi la diminution du capital de sa 
créance. Cette réserve ne diminue pas 
l'importance de ce fait que la 101 
yougosfave s'est hasardée à adopter 
un principe qu'elle repoussait jusqu'à 
présent, c'est-à-dire que la justice 
doit être placée au dessus des intérêts 
fo,caux. 

Prof. W'LAD. ROSENBERG 

Tous les journaux publient ensuite 
ir.tégralement le texte de la nouvelle 
ordonnance, avec les barèmes établis 
par catégories. 

Une mission économique 
allemande 

On mande de Split: 
Split a reçu ces jours-ci la vi,i\e 

d'experts économiques allemand,, le 
professeur dr. Ludwig Wilhelm Ries, 
directeur de l' Institut de recherches 
agricoles de Potsdam, d l'ingéni eu r 
C. H. Denckcr, professeur à l'Ecole 
supérieure d'Ag-riculture de Berlin. 
Après avoir traversé en automobile 
la Vojvodina, la Serbie, la Macédoi-
ne, la Bosnie, l'Hercég-ovine el la 
Dalmatie du Sud, les deux profes-
seur, ,e sont rendu, par Split et le 
littoral en Croatie, acconipaJinés .du 
contrôleur de la coopérati-:e de Novi 
Sad ,,Agraria" Le but de ce voyage 
est de faire connaître à nos agricul-
teurs les différentes mach,nes a,zri-
coles que la Yougoslavie pourrait 
importer d'Allemagne. ,,L'Allemagne 
doit aujourd'hui à la Yougoslavie par 
le compte clearing - écrit à ce pro-
pos ,,Novo Doba" - environ 300 
millions de diP.ars, et ce scrnit une 
bClnne occasion de réduire cette dette 
r,ar l'importation de machines agri-
ccles." 

!' Ange apparaît Roi. 
,,0 Alexandre de You1<oslavie, 
Ton oeuvre n'est pas encore 

accomplie! 
Pars vite, ô roi, pour la terre 

française, 
Pour arriver avant tes ennemis; 

Quelque chose encore vou lait dire 
l'ange; 

Mais des larmes chaudes l'ont tout 
couvert, 

Une grande croix près de lui 
se dresse, 

Sur elle une noire couronne 
d' épiRes." 

Alexandre obéit à l'ange, comme 
à la fée d' Avala qui le presse de 
partir. Chacun s'apprête au voyage: 
,,Le roi passe par la montagne noire, 
Jusqu'aux bouches de Kotor prend 

son vol, 
Et devant la place di, duc Etienne(') 
Le vaisseau Dubrovnik /'attendait. 
Orageuse la mer roulait des vagues." 

Les présages sont sinistres: 
,,Le froid acier refuse d'obéir! 
La suite entière conseille au roi 
De retourner tout de suite à Belgrade. 
De lourds pressentiment 

l'envahissaient. 
Et lorsque le roi de Yougoslavie 
Prit son commandement de guerre, 
Ses mâts sur lui se mirent à gérr.ir, 
Ses chaudières de vapeur à gronder, 
Les poutres de fer à se massacrer 
Au fond des entrailles du grand 

vaisseau. 
Le. froid acier recorr.mence A se 

plaindre! 
La suife entière est pleine 

d'épouvante, 
Puis à nouveau elle conseille au roi 
De reto11rner en arrière à Belgrade." 

Mais un Alexandre ne recule pas 
devant la fatalité. Il donne l'ordre 
de départ, 

Un meeting des débiteurs ,.Puis son front clair il a levé 
----- Pour les coopératives Des YCU'{ cherchant la rive 

Un meeting des débiteurs s'esl te- de France." 
nu hier à la Chambre du Travail à paysannes croates Enfin, c'est Marseille, le drame, le 
Belgrade en présence d'un g-rand deuil. l'atroce cglvaire de la Reine 

Au cours de ses récentes séances M · nombre de délégué· du pays tout en- ane: 
tier. le Comité économique et financier ,,Demeure seule madame la reine 

Le meeting fut présidé par M. M. inter,mini~tériel a examiné la quest!on Pc-ur prier la prière de son coeur. 
Ko.fol, président de la Commission cl~ 1 assainissement de la Fédératwn Repos soit à l'âme de son seigneur 
financière à la Chambre des députés, 1 des coopératives paysannes croates. Alexandre de Yougoslavie!" 
et ancien ministre. Plu,ieurs orn-1 Cette question posée depuis plu• 1 La douleur est universelle: 
teurs ont pris la parole, notamment sieurs années, est devenue très aigiie, ,,Et Marseille entier de noir 
les député, ,\.iivi Laz;.:, Ivkovié, etc., ~arce qu'en vertu de la loi sur ia ré- s'enveloppe, 
!,.'ne r~solutiori f11t vot~'.'. pour dE-1 ~C.rme agraire, la Fédération a perdu L(' silerice partout est sur la vllle 
mander au gouvernement â'amèliorer ! environ 9.000 al'pents de terre qu'elle Parce qu'Alexandre roi Y est mort. 
la situation difficile des débiteurs .1\ait achetés lors du morcellement ---

du domaine du comte Jankovié. La (1) Hercegnovi, fondé à l'entrée en Youiro lavie, qui représente un 
grave obstacle à la normalisatron de 
la vie ~conomique. 

Fedération demande- à être indemni- des Bouche par le duc Etienne Her-
ée sous une forme quelconque. ceg Slepan. 

-'lamHc J o'1c-ovorn, urednlk toe-. 1va!l Besdolnl. Novopazarska 40, Beo!!rad. 

( 1) Tant il y avait de mond'!. 
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Yougoslaves! 
: ' :; : .;. ' - .. 

KARADJORDJE, cigarettes de luxe très aromatiques, 
JADRAN, bout doré, 
KOSOVO, bout doré, très appréciées, 
SUMADIJA, bout de liège, aromatiques, 
STRUMICA, cigarettes, 
MIGNON; cigarettes de darnes, bout fantaisie, . . . . . 
VARDAR} _ DRINA cigarettes très appréciées des bons fumeurs 
COFFRETS de grand luxe, de 80 cigarettes diverses 
COFFRETS DE VOYAGE, de 60 cigarettes . 

Les prix d'exportation 

boîte de 10 pièces Din. 
boîte de :20 pièces Dîn. 
boîte de 20 pièces Din. 
boîte de 20 pièces Din. 
boîfe de 20 pièces Din. 
boîte de 1 O pièces Din. 
boîte de 20 pièces Din. 
boîte de 20 pièces Din. 

8.-
11.-
9.-
8.-
8.-
3.25 
5. --
5.-

. l)in. 37.-

. Din. 21.-

Les cigarettes yougoslaves sont d'excellente qualité, de trés bon goût, aromatiques et, au jugement 
des fumrnrs de mo,que, riwlisent avec les meilleures cigarettes du monde entier. 

L'empaquetage pour l'exporta1ion est à la fois élégant et très soigné. On peut faire les commandes 
auprès de la Direction des Monopoles d'Etat à Belgrade, en versant le montant de la commande au 
prix ci-des~us marqué, plus les frais de transport, après quoi les cigareUes sont expédiées par le 
Mo_nopole a l'adresse. indiquée. Les a~heteurs désireux d'acquérir des quantiles plus importantes, au 
moins pour 300.000 dmars, et ceux qui voudraient s'occuper de la vente de nos tabacs manufacturés 

à l'étranger, pourront obtenir une remise spéciale suivant accord à intervenir. 

L'administration des fl.ono~ores d'Etat exporte également du ta1Jac -d'Orient en feuilles. 
Pour tous les renseignements, s'adresser à la Direction tfs Mmno~ores ll'frat rfu Roya11rne Ife Vouoosfavfe, à Belgrade. 
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Staw"ufJa .,Ptaneta", Uskofka 8 f.leo~rad1 Vtasnik Sreten Obradnvlt. 
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